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- LETTRE Dt'UN (V tQUE DE LAG LISE D'ESPAGNu, A M. 't-tlErS.

On sait que dans sot ra pport sur P'instruction, seco diire', M. Tlhicrs a inséré quel-

ques passages de théologie gallicane qui lui ont été fcuirois par M. Dutpiti. Dans 1'une
de ces tira des, dont le «piritqielI rrporicur. nesure-t-oi, rit lout lit prerni r, se tr vent
quelques mots Ris u' llise l'Espane. y et dit : Tandis que l'Eglise d'.A!lema-
gne et 'Egtise d'.lingleerre sont sorties de l'unité catholiçve pour devrnir ianlepien-
d<eates,I'EItiie E spagnole est toisée dans une dléptendance sernile. Et n France. lou,
-asons notre dictionnaire ga llica.n, et persioniiie n'i" cre qui- les mots Eglise rndepen-
iante signiflitt: iglise asservi .:e tiu pouvîoir temporel, tandis que lis mots £Erl'se
servile veuleit dire : fEnise afrnchie e jour des gouvernements ; ern ce sens il est
manifeste que IlF.glise' d'Allemaongne et l'Eglilc d'Angleiei re sont devenres indipendan-
les au soprême degré et que 'Fglise il'spgne est tomb/e dans lave dépendance ser-
vile ; la prop silion dr M. Thiers est done irréprochable-, et parmi nuti personne n'a
songé à la. relever. Mais en Ettptagne on n'et pas tenu de savoir que lis théologiens
et les canonistes de notre Chambro des Dlépités ont, pour la cot,mcdité de la dis-
cussion, changé le sens des termes ; on a dott crie inturt]lement que M. Thiers voulait
sire ce qu'il disait, tt le clergé espagntol s'est indigné de cette épithète de scervite quet
lui jette duihaut de la tribune ftantçaise le nouve-at drett tir di gallicanisme.

Un del plusi saants prélats de l'1Eglise d'Espagne, Mgr. l'éiéque des.Cainaries, s'est
chargé d'exprimer les se'ntimnîtîLs de ses fréres. Le monde chrétien connaît les écrits
de ce Pontife : ani livre dLe l'Indépendance constante de 1'E glise d'.Espagne, inprimé àl
Madrid l'.'n dernier, et dl"jàl traduit et diverses laigues,lii a partout mérité l'estime îles
'r tis savants. Nous engageons M. Thiers à cotsulter cet ouvrage ; il est probable
qtt'àprèr l'avoir lu il serait moints prompt û répéter lIs leçons historico.théOlogiqeis deu
M. Dupin. Mgr. l'i.vtêquc de.sCataries.a de plus fait paratre-dans la Revue de 'kAs-
pag'ne et de l'étranger, utne série d'articles qui réunis forment tt traité complet sur
l'histoire et les doctritnes du gallicanisme. Le prélat se propose d'eu faire tirn livre dent
on aitnonce la prochaine publication, et qui pourrait également être fort utile a icus 1. le
apprentis gallcains, disciples du mdernte éditeur et commuîentatt ur de Pithou.

Nos lecteurs noue sout cit gré de leur aoir donté ces détails ; nouc croyons.de m-
re répondre ut leurs désirs en traduisant la lettre adress?e par l'èloquîett et savant

évêque à M. Thiers. C'est un dorument de lhistoire cenhtetmpuortiiie. et il est curieux
de voir ce qu'un ésôque dit en Espagne du gallicaiisme pinrdatt que MM. 'Thiers et
)upin s'en font eI France les apologistes. Cette lettre a été pu.bliée dans lejournal de

.Madrid, El Catholico du 26 jutillet.tdrniier, elle est ains i coniue :.
L'éeque dcs Canarie i M. Thiers,muembre de la chambre des députés deFrnncesaltit:

" J'ai vu dats le Ierald o d'hier, 24, l'une des fiuilles de Meiladrid lis plus conut.It s cen
France, votre rapport sur le projet de loi concertetnt lPinslriction secondaire ; entre au-
ires assertions dont je n'ai pas Il n'occuper, (t que l'illustre orateur, le ceile de Moni-

. talembert, avait d'avance 6avamment et éloquemment réfutée, vous voYs permetez .di-
flire mention de 'lEglise d'Espagne dans les teres suivants :

" L'Eglise fraîçîaise, Messieurs, e u îla gloire qu'aucune autre nt'a partagée avec el-
Ale, de rester indépendante san rompre avec 'Eglise romaine. sains I'ébricr, sans luf-
l'aiblir. Taiidis qe l'Eglise d'Allemagne, taudis que l'Eglise d'Angleterre. liour deve-
nir iidépendanites, sont sorties ir la gr:a.det unité catholique, tar dis que i'Eglise espa-gnole, pour éviter cet inconVériett, est t:milée dans ui ierdance sirvile et n subi
le horreurs de r'i nqui itin, «Egise fra .çaise, lle un d gra e prit pour légilaiteur,
Bossuet, avec uit grand roi pour souvt rai, et pour appui, Ltuis \ cette Eglier est
restée meribe de la grandi unitti et avec cela lit re et atffl'r chir' tte la honte saiguinai-
rn de l'iIquii tion. Tenons donc pourerés, pour itiviorîstulibs les miaximes stur h s.
quelles elle a fondé ceet ier!tdxit. idépendante et flé re.N'y asrait-il que cette raisnet
'lle suffirait pour éloigner de iois les congrégations religieuses qui ne profezsc rit pias les

.quatre articles de llos.uet."
> Par ce s parîles, vous attribuez prat uiterti la ge, ilité à PFglise 'spagrnlr, la li-
berté et l'inrdépendnce à PEgli' gatlletne ; dans ce jug-itment précri p ité, si je!ne te
trompe, vous a commis uiie idoituble iéprise, t-t s pai toIles exprititi tt précisément
tout le contraire tic la vérité, puiquic la premtiére de ces Egli,.s, c lle d'Espagne. rst
toujours detieurtéîe indépendante dti polivir civil, ind.'épt nd.mirce qui, pour le Eglitc.rv
cet i liberté itôtu'e, tandis que l'Eglisn gillicanetu a stbi ce jiug dît Couvern i,qui a r
pour vous l:it d'attrait, mais îqui. dans l'ordre spirittil,Otsitu la véritale srrdd t

" Quanlt a la prettiére ia-tic ie cette pr oposition, je te crois divsprenisé d'en apporter t
ici lies p reuves ; je les Iidr.nnés tilrleIrs, et istli'à ce que ots ou les vétros lus ayez t
détruites, je ne voits reconnais lias le droit de 1 contiester.

" Quant . lin seconde, ce st-à-dire qunit au fait des servitîrdes rie l'Fglise ilicgallie,
je vous renvie ars témognages d'Arnaud, de I.. ilbitz, de Féînéloît, de Flury dans ses
upuseules. du celêi bru cote de MaiNstrf., et, pour nî'eii las citer u nri riontmbre d'au-
tres, du savait Ilurter. iteî c a vntrt sa cotiversion. Loin, de cnitîid érer le gallicanisme r
comme uni source île liberté et d'indé pend ltice, tis le vieinalent at frond Cemnme titi
ins trumetit <le d-spotisne et comme ta atise rîdicale du I'humiliation iIonteuse où se C
trouvait l'(glise de Fransce avant la Rlévolutiont.

"Quel q ue. opinion que vous tils soyez formée de voujs-mme, je pense que les émi-
nents écrivamis dont je vitms d'énumérer les nomts vsa imposeront quelque respect ; ne
'ous étonnez done liasi qu'appuyé sur ces furtes autorités, je prétende dresser un nou-vel acte d 'accusation cott re cette Eglisie quî'ont appelîait gallicane, et queje nointe,asec
pliu de raison, miinistttérielle, la distignnt, comme il est j uste de le faire, de l'antique
célébre Eglise dîe France, avec laqule lit ls orages dje voire g'ulernemtenitt voudraient la
confindre. J'ai léjà reiili ce Ievoir, et je réunrirai Irs piarties épirses de mot travail
pour le publier conue ttut hommage il la satellt, Eglise et pour Ilopposer aux ftsilse.Ns ma-
xbnae répantdu's pater les ennemis de lit vérité. Mais il le fanut pitis que, jusqu'au jouri
où paratra cc litre,les irélts espagols puissent pass r (,ouir itdifréretits aiux itjurictuses
accusations que voits portez coître l'Eglise de Saint-Lêandre,de Saintt-laidore,de Saintt-
Fvigee', le Sait-lîdephan et de l tat d'autres hoummtte illustres qui l'unt gardée et d
qui la gardett toujours exempte île souillure, fidòli', iébrantlable ; c'est' pourquoi je

«çp'às adrcess, cotne une protestution, la coclusion du ce traité sur l'Eglise nistri-i- l

elle dite gallicane. Ce fragment stinira pour vous donner une idée du progrès- quti
sar cet article, les saines doctrines ont fait parmi nous t-e ces derniers temps. Voici
cette conclusion :

".le i garderai bien de contester la science et-le zénie de Bossuet ; mais, dirais-je
avec lapôtre, lors même qu'un ange du ciel, au lieu de cet admirable évêque, viendrait
tmo parler tntre la doctrine catholique, je lui fermerais mes oreilles. L'Eglise tic go
laisse pas surpreidre par le génie. •La science te Bossuet était grande, mais nous exi-
irevoyols les liiîtes où elle s'arrbtait. La science de Tostat lui-même n'était pas in-
commensurablr. Il ei fut une où se perdait véritablement la veit et qu'aucun savant
île 'Ftroptr madern- ne pourrait déterminer, celle de létonriant Origéne, appelé -par
l'antiquité TILe de diamant, prodige d'érudition,et l'un des plus l'eaux esprits qui aient
illustré ta r ligioi. Profond dans tous les genres de connaissances, versé dans les dia-
h cie, de l'idiome gree,.de Pmrhébreu, du ehaldete et de toutes les langues orientales, il
ai nit l'avrnttage d'avoir lu les ouvres volumineuses des philosohleîs grecs de toutes les
écoles, oeuvres maintenant, perdues et dotît il noue reste I- peine les noms il était éga-
leinent instruit de tout ce que-renfermaieit les livres egyptiens et persans ; dans sa soif
du savoir, il s'était initié aux mystères des mages, et dictant àt six secrétaires, il ré-
pandait à fiots les fruits de sa science. Origène était-d'ailleurs fils d'un martyr , il eut
des philosophes, des sainUts, des etmartyrs pour diaciples, et con apolugie a été écrite par
l'un d'eux, saint Grégoire-lc-T11haumaturge.

" Eh bien ! ce grand génie qui en finit avec les sophistes de son temps, 'on pourrait
ajouter avec' les encyclopédistcs modernes, puisque ceux.ci t'ont fait que reproduire les

a unts de Celse, profondément et brillamment réfutés par Origrie ; ce grand hum-
tire, dis-je, qui, non, content d'as air comîîmenité tous les livres.de la -Bible, imagina les
IL xaplea, uit des monuments les plus précieux dýu la science des Ecritures, ce même
homme est, sots la plume de-saint Atigustin, le promoteur principal des erreurs de-PO-
rient, J'instrument le ptluse.angereux pour fomenter les hérésies. Ala vue de cc déplo- ,
rable excmple de la fragilité humaine, on ne doit pas trouver étrange que je me permet-
te dle dépeindre Bossuet, malgré tout soit génie, comme l'instrument aveugle du des-
potismre. de Louis X IV, et.de voir dans les doctrines auxquelles il prêta l'appui de so-n
influence la principale cause de labaissementdc PEglise de France. Oui ce l'ut mal-
heureusement Bossuet qui, pliant le getou devant cet impérieux monarque, traîna l'E-
glist. gallicanue à sa ruine, et qui, en la livrant à la discrétion du gouvernement tempc-
roi, lui fit la plus terrible blessure qu'eût pu désirer -un ennemi acharné et formidable.
Blossuict, quoi qu'en disent ses apologistes, timide par caractère, n'eut jamais une réso-
lotion ferme de slopposer -au Gouvernement ; il se mit plutét du côté de la cour, et ap-
puya de soit autorité les prét entions, les nouveautés funestes des hommes de lEtat.
Sous prétexte de la protection particuliére donnée à 'Eglise par la *Couronne, protec-
tien itnguIliéremient cxagérée d'ailleurs, les rois de France c'approprièrent le droit de
convoquer les assemîblées dît clergé, de dxer les limites de l'autorité pontif:cale, d'enre-
gietrcr le bulles au Parleient, d'appeler au futur concile-général, de revoir les procès
des tribunaux ecclésiastiques, de.ceinférer dc bénéfices sans l'intervention de l'ordinai-
re du Saint-Siége. En vain l'Efglise de Hongrie, celle d'Espagne et quelques autres
non moins respectables signaleront le scandale de ces funestes opinions-:; en vain les
protestants se réjouiront et PAtgleterre se flatta que leinoment était venu où l'Eglit
de France allait se séparer du contre de 'unité ; en vain k-s écrivains impies, se ne-
quant de-I'Eglise. disaient que le Roi pourraient, et France, substituer à volonté le
Coran à Evangile sourds A la clameur universelle, et prosternés devant l'idolc d-.
Trône, l s gallicans s'obstinaient et propageaient de plus enu plus au sein des· popu!-
toits chrétiennes leurs maximes destructives de l'e déprndance de la puissanc.
5pirituelle. Une voix plus augiuiste et pleine d'atrité résonne à leurs orcil-
les ; Clément XI avertit Louis XIV que les nouveautés de 1082 ferotit plus de rnal au

pretvoir royal qu'au Saintt-Siége ; cela inium neleur cuire pas les ycux. Les prê:en-
tins de la couir deviennent thaque jour plus exorbitantes; ltin les prarlenîetîts exercer t
violemment leur tyrannie. C'était sais doute un avertissemrst de Dieu pour secouer d.
leur léthtarg:i les ca.holiques fauteurs du gallicanipme ; mais rien ne peut tri les éclairer
iti leur ret'dtre Pénergie chrétienne, avetiglés qu'ils sont par l'éclat que jette sur leur
doctrine le nor e l'évêque tIc Melcaux. Quelle honte peur sa :lOirite !

" Au heu tte se mettre uà la tête do lEglise, comme le demandaient Sa liut, pcsition
et l'élévation de son talent, at lieu d'enptloycr son éloquence enchanteresse et l'énergie
det son zéle àretetir Louis XIV, il cotsacra toute soi influence i obtenir la faveur du
motnarque,A obscurcir la lumiére de la vérité, t faire résistance à la suprroe autoritii
lu Staint-Siége ; il laissa enltin lEglise dépouilllte du boucler eacré, soumise à la suze-
'aiticté du Tréne, et ce qui est pis, des parîulements. Triste dettiiné- ! Bossuet é:ait le
géant que Dieu, oit France, tvait suscité pour préserver lF.glise d'un si grand ipéril
rt cet éminent prélat, désertant les rangs fidèles de la liberté, nius légué, nlout, fai-
bles pygmées sans lumiûres, sans élo;uecic, sans proteetion leu iilieu dles tempêtes de
i Révolutioi, au milieu des attitats politiques, la rude îce de lutter contre un

moune acharné qui a fait de l'Fglise sa proie, etque nous tue pourrions vaincre, si la fcÎ.
conme l'enseignîe IlEvangéliste, tn'élit au dessus de toute puissance ItumItaine.

" Daignez, Monsieur le Député, recevoir avec bienveillance evrIte natifestion d'sn
ruque espagnolt Pexpression de laffection aincère uvec laquelle il vous l'oi'r e.

Madrid, 25 juillet 1S.44.. L'EvtQu s rys C ains"

B U L L E T I N.
Bazar.-Mrnorandumn.- Tragédie cta7adiece.-Rorants.

Oi ious prie d'annorcer que. inercredi et jeudi proclhait, plusieur' Dsmic
e proposei.î de tenir tnt Bnzar et une Lolerie dans les tnouvelles salles de
Hêtel-Diei de cette ville. Les séance se tieront pendant les deux jourz
epuis ruidi juusqu'à dix heures du soir. Le prufit est destiné au suulien. du
Ouvel état>lissemeut du Bon-Pae1uir.
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EL:ANGE RiCr[GiJX, SCIENTIFIQI:ES, PO ITIQUES ET LIITTRAIRES.

Vo;ci le memnoranlun que reafe.ii la pierre ningulaire de 'n nlotue:le ê-

glisc de Si. Tu%thi .'
Aimno D i 1 1 -nn ietingentsimir adragesiiio quart. ;

D.. ;ir -â .wîri n R jui oi 
;

Greg -ri., doeum.l 'exn> S nium o, lw
s oB -urgot. l inp lrn m han

H.umprohe:m sberon'eSir Ch-. Th. Mnaf

L1 O. A r. h-iaîîrl ult h jtt-r. ;îrt ch'a i s1 pîtore ;
CoM¶W'* Eith . Stî-h viri- Il euir thrnt' irniius

H l - noms Ilaiu iniuii po-idenîîib.s ;
E. Georgio W-'.k R-I mo-uoniu pIMpu arunm defenore;

P. R. giî .\gliei tri , g' reo:la

T. -- J B. B a thnui' eI'rchi:irîm :rditiPnitibur

HTt. toritoaioril 411d nih J. Z. Carron. V. ., b-nedih ;

D. D. P. AraImniiuht, V. G., Steph. Laniî,Can., Brnnrd - q Falie, n-

La tr:'gù hte e:tndienne titi Jeuine Lnfour, prir le jeune Ljit, que I fu-

rore i-ni; di publ er Ptr nu lrng qi i It à vemtra à -on uitreauitit tiant renI

fetille n fri tir -i *-Itquent et si bel é!g, nu jputa mritm ntrer dann c

*ou pveut fr.i ort s. utes, hecerup de di-nt pour la Pnëeie. C-

pn ra, c<inmt il nioir est pléibith!- ie voir les vesalnrit tlins en:t hett

exposer b tir rep'ut:tion et aie in-ao- craignons qu'il t' n ipui irse rre tutremet

ê'i': lîii-r- nt h msus t c'ttions i la ptIbli , sane n a'vi r pis We tt m d'y Umte d -

tre in dero-cre raianon- croyonris devoir dira que nouý -turion- prèfiré ètre

privé crt que ec m' duti pini-ir de poeth' r eoi'e' iniun mn;'te tr w.
que d- . a vioair p .r-ître ave le. 1pei:eS iin S - r.-eitti et let 5tutes de typt -

graph', que nîu nvon, vrai y remarutr. Tot e nus ;pernra-- rt' ei v

remarq nia s prins 'j'auteur de v'jiinir hie cror' q1ue riis rie prêen-

duns pm m.- .n et a re de censorcr wn puiòe, a netre moins de la lépyrê

cier,;'ia'1 ila' ldbeaucoup surpnmu ntre atr..ais nous mayntsqt e

c 'r-nit lut ren.l e tni mauvais s "'v itiu de lui .onner à entendre ein e';

est :mi defa t. w q tI lui ta i'rpits. rie ti e rnir eu le lii si

de remtur n cmge ving/ fins sur le mêlier. Maigre cin p.auat.

nous espèroin; aue- vc preier essai sera avinu.-ilh f.votrableiment du paibli.

it ue's :.i du P:.rna hamaute,mtiu, ,e imnquerunt point dl'ncturg, rnt.-

ennblemen ute j'unie ime qui proti tant pour l'aenir.

Ntuus devtn. uir un moi à nom lecteurs wur certainee productions Huaé

raireî,earangetr - eitgenes ¡ui, q depuis quelque 'iu, epent ilne piuiit'

de M r---e la':,, çai' du pay. Nous dv.'n' rero..nnitre à la louange de

certain- c rndans eanimaiens que leur en uitire ei leur poIten'tinti-I dat,-
enc wci',irmnnee att ps'- tù n-n!s sug~,iîa'rtiaes..ol les et è!n"anit

que jueieesconai:Ltnmer.mernies et religieure'. Nr.us de-on" avouer

que nati n àmerins en vuir dunner autant à tuts r:e nouveaux ineestrir-

qui vinrneit à :ntir ie rôle rançtnner le pays chAqui année. M. de Liirn.

vien', àüre à Die. de lati.er le Carada avet un îuccè' dont rius atiom

à le croie peu flatt qutiqu'i! no mit ecoIre que trop gratl. Pour mie.x

otmprnr&e e <ibt il r'gi, tuus dtvons nue en:reer de dire allie le d t

M1. (le Lrn r. un d> dirrers d'une brchre qi se pobie tiel-lem em

à Parin, en f.nra" d. eamphle, sous Je titre d'Echo dhs Feuî rdons. C'e>l

un rei'r'l d cs di: tie t ss idimnetie et souvent liencit ries d t lt moiin-

doe tail et Ilierver spi et doh-h lc r le eur. M. de Lne tit
pourtant v''nui .. artit uLt aver e loua6/c dbscin aiy el urer e n:urs, tirt

et 'oulnt i y intrî.tiîr e gtût de n lea * linr:ture. Car vn doitl hin st.
garier de r- ir. >pi. c'étai pouîîr de l'argenit. C mment î'n eIeI;, serni-r'

prr:i du cen' tre de la ivci'iîtioai .ù ers i :unn ra nit r.r :eur, s'di n'vnit cru

anim par in p at-te qur'd ,'rena:i o.u' rer et aah.n'ir !e 'o n ii e .iW eum ,
de' pîauvr''us mrhtt uge do n t lai lare usmbpirgee t lt.nor-,n'e

oposao sum- vues rinee a lhon'IIIe, n pu .·k n

d>oLut, aacrir v. piriîer sa biitgîIe el bifidente inicrt.oni 1 i* iom.
iu. niim, à ertiae g4tu fin re nins par 'dlué ier à leur jiteic valet r

tous es aav' .rti'rs ithi x el nret.r , tque llimateîo ei la fet rcWe

de nos coanti'i ui n a t icî:to.: tentés d. cou:ru e p: <cieux et siner a.etiqt
nu sont ;a -ur; ie i rce-p Lauj -mas que dh-> impies licenmteux ec dsi ae- ò
litra pr-tmecieux, qui nt 6:é nma & n r' but dAns leur jyr, et qui rjin.

nent herch'r f'ritne jarmi nrs, pour ien rire crsuîse q i 'î>rsei.r t , a

ntus ntTt' r. lI utm m 'tn.n il n'en a Ia été aisi pour M. de .ira,

qspoi ¡u: e aites '.fuilles di pays t'se s,. icra'i r i id erncre li rs prendre at

it'g'. Nn- ne ptuvs noutas tomir.ll fer d'exprimer la aisfiacion que;

r- i'aons re-snu, qu:aul ....u avons v sign e I da:ger de l'Eclio r,j

Fri/l/e ns e' i. rom tiianis etn iònéir:n, avec uit, sup riirte di r aison et d

t ii it. , -. t ne a p t rnqiier Lit' porir r >nu ruit tôt on tald.
î-e'r.at n -iiatfn-iir qî le jt!ttae Can.allenoqui.e propose de pubsdlier se'F'-

nr. S 1.l-ii empraly -e- in-nS à quelue chots deI is utile qu'à un rt--
intît et que l rlioux t'un .Mblab- genre it- miu gr'nd noibr de tesi cttii-

n-e ,dan., l'masii it k lui ne-a'cd e ler-, ll.e et h-utr encourage..

ilt. Oni se plitra encre que le' Ctantahen n''ni triigt et ne fav--

u· l pool h's iues w e trod'nts u pity, tuia., . coiit recoaitttnito

-tit-st.. vrls ni t suvent sujît. Il ntoui ('a.h! i gt j'etbe ' Ijä ns-eu

S• n .r biel thè r pîtur aw i de à: h n u'aedt'i '- t.arc hnniîe, ainn être
o igI.h aI ittr' e'rt lakrtsqu'e i'-t Ciitiimiem t ine .

V.'ici Ia ca-eîitlusion dit ti ! rIo q'ii'm .lti n teu lit'ui au sujet de l"Echo d.:
FPn//ens y"n "M ausnony parlé pin- haut.

M.' -ieur le 1eteu'enr.-L'l hi dk Preille/ons n rév'iil! une duscurio.
u di :ir ue 'issur ' rlaire Ior ut ler aanuL.

C'ert Jtilirn p tur batm.e ;i ta de -t' pamtn'r franilîmeni. il b.n-
i hi " i , verini le re'ilmt. I. f. Retleut d Jttru/i d Q uébaec,

li*ejà th-nit x m ede in honneii 17--i; para,- c î'il ;inime la teritÉ. Ce n'e:.
- inr'tet' f-i pie ce n.\litteur h'nir' de la s'rie. O enndnura"
ti- d ti. la te trr'rt' odli..ria; l, trunèr rapte urto -e 1.: îenmue, lui four-

Ira ý.aIeVI dje n u el r a-o -

Ai qu va iNe M. de Li.r' dt 'd ri qeta ati ta i inabdrtitemut
Sa md? Un u-t-tf no:mamrsn rmle? A ''rs que àri la cioUe les

m.iu, t¡intrs aie ueintI... pttr d P . , et tif, mr . Siuirfiis peit-L!r,
e, hVua.a- geat li ne liseit pas ce iu'o a rt .'nt quLni i t 'tt. O til.

i'ti t. ' i lioum m2ir .ur 'n rat-t';i' du tne 1 dai- lu . A ièes' de fu-
t.me. ntain nt móte qu'I linti t'i' tp ëirt=eri 'i du rime; qu!

pu esihr ntatriLf. M. de .irn a mauvai-' gràå' dbpaiyr wn ihshe eur
4-s :un:-gn' si p rn quand I i la mui' un 1 er-,nriie le con-

''r , v reprohin't' n tae -'est t'e s t I Fr:at e. ra e ler-ter', rainure la h-
· r- t r-- h n'i ra h. de> F e :ui ne . Un è. o'.' di- a'. tr 'm e t n Cannada,

î'rnat .- dernier nlos'i alt.t le pay ' ût à rîaîî'r. Oo via 
t

' n heile jeunei's
n':it !b-nnie. n(tr dit -ur tous les soi, ,.oa g.ûi pour le- aris. I-' scieneas, la

'ti' ri I t vert. FHélas! -ra à ae s mnua, in S e ine Lilléraire,
-. Jalies Nourc'!", Erh des'Pui/ton' aili tt. a" tir' ianiufa>u tur

P ori'.. tu fi' rmancs ranç. alime-e't avec un tia:Ot si déplmuarnb ;
1tre br'in j--unes .art'ti ltt Sr - Min4 lbie de- ge grnveu

'ienit que io' j'me r"n:ia il'n dé''nt djà 'rte iaop. Ml. de i.ire
'-îî.!rait il fire ré, éter in Canrt: i' .eóne- ei 'm a't dür'honoren lu

l n a''c. el ti'*I!lt podItes ll e 'barmtnt'r leçn di r i mllona Note, t-
t -i-tf I. 2b'rees dra wUS du Pot-Nef; tu Buis le Boulgne, Uet e,ta'i.

N'y t-: aie le dlr et l'cru-n.e I. t phui :vni .in, qui pu1>s'ent
'tvar des r p1 piranit,'m tt'inirut er de- rt:rr ia' Niter. M. ie Lirar.,

I est une nu:rae m åri d tr's-r .ue' votia ''ole ne irainnit point. Q,ýi-
,utea veut vous irteir, tméir- avec .t b'nt's minutu, tis- trahi pnr je

vi'r du înri c i'r' il p rt. 1.t quotiq !'elne r'rnin t r-- ctu antadien
-1ti pt dlire dernièrem lt, par true nie de jeune h n , qu- la tmournfe iet

f'tlhans l'emprtc iur ''lb.'du onrtlt ; l r' ster à prouver par tous les
romancrs du on.de u'ils nr ,tnt -apia n Ltu-' t' la rtine die, tlenm com-

ie le fa vert. O! oui, iahîatr à eprt quii i ii à ta'tiv cotajup eIIvi-

sinnée. S'il est e.nnadi, eninnt aune turre uù Die es tloînte ee coin-
'ni.-sent le mieux, 'oli ni t i r:it-il le ie'tutre i ,t ir déi ti ,r, dèsIr

prrmiers jturm dt h; Sie t. i eme, t'es li'rn, si l.ie, et .,i >ûr- qui Punift-
ectt nu ciel el eaux liutIhles destinée, aie hL :àrr' ? Q.'tn jeutîese 'ide tic

!swre~, nu v:.gue et tuitnte daîns ses crayance' ait be.sit d'ymotion bi-
rres sol de tl'ir.', m:thur de no temps à fait croire à ctie iiunstrueurq

vérb'. Mais qu'il f ' s amttine à ve r'gi:re lIai:ertle une jeune:.se qui
dait savoir fine cit:tr tivt.crduitmnt uris, igtrs de ra fin d'eh-mème

'r tr mon rEl eux py,; vailà te Pque iI M. le Lirn', ni ses inunomrr ble,
'rie'itnt-' ti'l F uittns ne ziaront établir logiquerîer.

J" t-iun dsièrmn dans lr'Eco des I"eiiPilletrn.s la linei hleuire ieut-tre
!-ses Li- l 1e i-,u u ejun oi a e Ce 'titpas tout-à

it r-ut n vi'ur ie anih.: 'ar vienn'nt . i ar oi 'tiî r. C',i,"
Cux antans un rendezp-vou't o ch:tnne de niitley un dm , ete ; et puI

'pu Ues consulauunr à la 'tçun de lturbie. Ui.

N O U V E L L E S RI L 1 1. l 11U S E 9S.

-- E Pt:bLbsé Ma' rit rint d'tîudrc-,'r la ire suivant't e à lt Sen t lle't
T'ou lon :

"' la' Ritinetir,
«t On raionte divereiuni it e ville ui n fiit, ui c siai pnnt' i' 2 juillet der-

'irdn e ut' crtvt dt à nn-PJer.. Uin nrtirle que
v''u" reipradulisi'z di'u votre u le L i avant-hier e 'nere t aule es inex2e:i-
eudet de dé'il quiexgrn. vetiux de ce ee Ami - br
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vrie et rt.mnI eehiaer - feih """ 1 erri Ytrez-vnt le recoutrir a votre es- re parretlieIrns la ebennenne-, eîtsqu u mnr'rge de son fil, il ctai

lierh jeuren p.-.r n tu pinion puellhqulîe c enitettant ss lbs yeux de déclAr ivuluir quoe afille dee-r ibn.rent eh. s-- reve-rnes.

tous un expei 6 0 ù u f"' 1 "du"""a I" re"rar'til- e e"'""'cr"t inn die par M. Chamrnard a..
SLe 23 dectemi.r, -tr l.rir, "ne ds filles Ce- la maison du refuge de vair rertristé le -mur dle r-i fille.

Touln nonur ireémeuu to-e de Ir sulle dan, 1 rncour, e-t i ri.e -n dei ee- "Euplle ei'enilleur- tyw silenriex en en rrhener, il r rnn-ervail pas

dane ne- rW mree te n r'Iolv-t douleur din- le pied. Ele tomiw ene to- jrun an bhir- la to êdue nntriine. Elle le :"pthi dhr- ie nuv ena

peluvoir me relever. O .. ·. e-prert- dae sen i t, le- religiees eforCrnt erd e eexpp t d'unc m: iér.- hie psiti te; i i, relle fei..- elle de put cble-

n vie l io ner. L. imeianiti. tide benne Leure, le miédecin le la eir nutit rép..nse. lle prit aoi le Parti dfe i hoérire prur coneai re pa

nie on e (l e l Aie g entenlc tr de P e" evt etx ives douleurs v h ie ,ê lii dé hri rnadnt i errs e lb p re drai sen i) enre p u ir fie appro -

qice-e In mthael- r -etu eerun et'"rse 1-es prescriperns -ont ex- bation. i réjl geneit tep à -n tereS -e JnerHele de ti donner un arenti.

.,atent Iu n mlin e dirniie. a mahule souffreo - tvins ; 'nl- tuent Fire. f lint jer- re- pns-ereree -sr gtune seule parole msd

SM r -tine iî m. Cet ta dtie e' i le- eouSleruu rs re nrrnis- pe mre a l fià e vit con t je-r c ee't e p e t-e r lution.

s it ilen- ; le méd.er.in dernaie ,r le pel i le re entîièrr- "Aim ;leinemer rur-e- erhh·te. i à4 toi-r d son père, Mlle. Cham-

mecnit.rnver, In pi .. -. teeda s. e le hmd verh 'il àu rl. amnrqi nn tnne u:llnt -nn lt r ter nel porr Ill e-r flnte le .-ience du clol-
" (,e p em--m r par unlle ro, r étais tri écp t. -r se verentiont ei e s.y r eit re-tte re h ieue p le aimte, mnais

cornplet dnns les premir- 1inr de jnfvier, et ti' pam ciw. d&W.- On. ui'ee ne dut br er gite èe nerf. longue et se-C-uile expérience. De-

essaie ue première is de t-e---v--r le pied. un y paritrit Ss pre, sles satnis e jetur elle n'; ris revu euh pète, e rie lui a pas écrile n'en a pas

douile-urs sont intt.létrbe il F Yni y renet . Nuvel e..ni Irit nu &ix reçu de lenre.

jours ii . réssrngep pu, fnrre e Ùitt eS sUtlrnce. On e ta- lq "\o . da, soufe. leur vrfiin.

rC , ie.. di,!"e ritl.h lixte. me he Côtes ii lii, er ln pIrestion "T,1e qrui t hé dt dh pins v :i 'lit e brus qu'Oñ a fais mr

ule detIe lie lappirtion dun eis qui, tot , t ednt iliux preniers re- iie pi teriie .ot e 5.00 Fr. C -e entee. lén eisnie par A.I Chanr-

deiise dans le treeier ilomh fn- i'lesti te qti'ont ne peut ird ltuit-mtme dne -a letre- te Progrq7-ès dr B,,e-e, où nuie lion» cc

,lusy tyurer. Uer meîflitnt rroe e-nar de a la ection des deux! mtlct: "C irg ds n pas .eie vr.i in pCliéndaht que Mile. Chamrnardia-

endonsi •ce proj -t. joirt dtlairi, est r-sté 'nus pexéution. vnt rtt i en üre pur fmi fpire ei rbtàamitren n ro- luin et lmi demander

' Leecho-es ent éiniien ecore là tier s In tnitée du 22 jtillet. feiw de lh uCe re-ition dle cpro. .lle . Cheim ar n' i en ècri A cenrla."

Mde-leint, p otrone ne In maisn. La nioel s'an rene å hapelh, " t-tEn ne-n dre fias t-si Sntles. : m té niAi rien de. mieux à

a l'i e de le- eitr x hi-qtelis. po r as-Isier in nes-e. Elle e n-t a si, fraire uî' - inririier ie er tipe-r -er :r- e i pays r à laisser M lle.

on ed o er -tni rr.e- -ur un vi'eu lvre e1 dans une hum hi ré ctm- Ce mninrl à de - pieu es m nL'e I m. lIni- en auirmie ani que- les plainte e

plete. At tmiient de "lè t-n. tn ro.nin ciqu et se titi dans lt de M, niin pu :.uttrer iteitih e hntes qui noui gouver-

branche, dans le genoî e-tt le pie le ir rnabc. A dce bruPie nnetdJei, ner, o'i-r ale la p"us vo gie prre e r Ci îhe la pirs sticle justice

unde de compng -es s b. ive e e-i"i : " Ah ! Jto e, tOr pd vient de ne p1s -e-e r supp-r aux wu- re een nrn, d'en ecaur de père mornen-

d'éc/fer.--Oii, je ermes t;eil écle." Elle hms-e t in e pour le re-grrer, iinn ne errnité ? Ny auot il p:-- eI nonité rlgie ue qu'on pouvait

I nryit.repris :-a p, ce. l.lle Ie r-sent ls de der.r Tte émue t- e sler ? i e. Chamimnir hmni>-- 1 pas l rour Otre interrcgée.l- Lx*

d'un ieitembillant-. ete vru Par deux sai annnler « e la pieu-- freriest qiti ' te -ri e--citie n te l'e lice he pouviiendt-elles pas

-r-elig:eue la ph. rapprotel& d'l ; et par deux fuis on lui rdet..ne de se! donner de renreigrm-men lnh- ? Enfiel' duner émit-il si pressant qu'i

.taire. illui nror rt-eurs à it, - u-ye.a.t-, t.èite d'ignebles calonîiies, pour

d eAfore imspatne die isavoir si c-le étnit bien guérie, elle se lève, elle et' frapper h- pruvre fi0e- ijnocem, ?

- debout r-ur ses deux id sr' s i"le"r comne sen- fAiblersr. I' t--i uruni les tlebe -e pt-- dren. On paria de le fuite de Mile.

" Rerer la cèe quimenee ah-r-, les rri de jeie de cete heretse Chanard, î f i-nee' 1erubes. h e . eth iraite -e CarmeI. de - deian.de

tnufait et les tnm'rux échrs fini les répèrent, ernit ehrse impo-sible. Trui- de quinze mille fne-s A le- .,m -es ennet ir- donnèrent à crs.bru1s

blé de tout re bre, jil 0 1.wniD uir la enue: Une religieuse- me r épnd: enrteieux l'ie.pntane-- d'et e ernl- nfrire. M. Clmmniarrl ini-mrme

Mirace' ! .Jesine est gutéie' (Qitun me pnee cette xpre'ssin : je uis croeru à la pr-cteere dendttier I' e tmit ende réunir le- rne'il.rtunicipal,
historien.) et~~~~p romos t, le enn-Qi municien C., pris dans 'es trhin adunsrto

1t L-a re-se inie.j'eirrtni m InI jeune persom ne de epprocher de P e coIri dese ngrine coet-iue. un p rt fut mi. . sa di>ptsi1i- -On con

elle y vinr tatie seule, tnais houleversée e't-ntmoti. J'exminni sie lii.d qun dn err:rdinairenw le - cnite-eil n'irimpeler e-t e-ridi de 150fr.

il était pNrfaiteet semblle à'n itr', Inne, souple- ; je le pre'ni putr cmandé inr la pire de ees does.> .n mireieu. Le -rn.-il réni dé.-

mae-r'utirer qu'il ne restait plus deidouletr, cr apreis qullehtes momels dn- libirn ei ptôr ne dé'ibérn pre: i mit de r-né le et.élitde 250 Fr. et vote

nés à Poeto te grieei, re jeune file a pu eourir ce >n er de mtte be rms - père Chfimer-L tn mnree fit er rut'-n. n'était

ecs dans le jatrdi et la coir cet préetee le tie-s les personee de la mli- pars eenvnrît pes c-et eet e Al fier rou elt citenee tr s.-
srn et plusieurs dame-s e ia vilhe, sans en ressentir la plus l-gère fatiue. se-ntiment dul préfet, et la deliérrtn fut prise.d que t rr nun

le me résre r -.

"t Une giérison insintnée, complète et snts convailescence aucune; un C<Lc- conseil considelrn fiue les Ctrrinrmlites é'aient inti'es.---Thre

pied qui, nprè- ui d-îeente et ie vives sdenes de s"pt mil de du- nèrnie fort cn mode qui. n'ynî e-liez nus aucune déinition ni formule

rée, se relève de lui-ieme, sans euse ronnue, din- un moment d'nintio- légale. pet étre tmuise e la dIspoitio de quriCriceqe voudra se défaire *de

bilté, et ui intuinnéme- 1 rtcou , tevc sa potinian turlle, nmeces mes mon voisin-

ehnirs, toute sa soiuer<iese, toute sein èla-titité, ouie sa forre, et fonctionne 'Le c.on-ecil considéra cnc-ore que le- presélyierne. et lt- habiles , édur-
comme s'il n'aùvaitîmis seíferi t :vt le 'i oint j'ai éL témoin le 22 linos des Carmiélites preentent re- grate, ,- g'rm pour les rtr ,--et n

juillet tie -ceie année. Seixante personnes Pnt vu conmne moi, et comme perte le déf à ltts les embre-s e cil ui unt déibeé de citer ine

e- moi Sont p,tes à Iatest-r scur li du serrmnit. vecle démarhe Faite directement i indirectement pmi nirtet-t lcte, e jeune

- 'c e.le livre sans autres rlions, à lipiprbrintion dle mes lectteurs. personne à Sa familc- et l'ttirer aux Carnréfite.
Max. nurmnier du bagne." 5'Le consecne-eidern enfin que tes fait réc-ens et le mteri publique

-Sois ce tire: Les carmélitesde Trille et leurs persécuteurs, noues trou- ronit de nature à exciter i elieitee diu gouve neetten - qe . e rite ln-

.- ons un exr-elt-ii aricle dain rPA enir afiona/. journal qui ce pubie à rale ; et de nouveau le p1ts lare éR fs prt à c c h K eiî de t..veir cier

Limtges. ',%venir e!xese neòs rcdre t !es fees qui on prctdi-é la on seul de ces Fais qu'mn dit d tre de notrieté publiue !
inesure incnsthuionnlle si brutalemwe prist par M. - m initre de Pieté- "La seuale eborse que le' eneil nec rnsidéra 1 ne, St m o ps dél;-

riur. En attcedant que ntes sechins -ertntiA l'arrèé mnitrd n été bèiérm: pt qui repréèete de gd, e s in1i'tis te doi ¡ . décision

exétulé, nous reproiseons r'trtic die P.//Oenir. enr il mipor que ecre que sur dles piecesreine un de- Mite pruve-s. r q- pns voler

grave affuire, sur laquelbe les feuilles mini-térielles gardent le esince, si rur reun aric r jdeurnal er e hi-e-s de rhérique

conne1111 Jars slete ses d"lies. "lecorneiél nruii t-ecori' pu roiidér-r que Part. 2-1-2 mars

Nous cions 'ercir : 131 por-te "q,n - ib réunion exirnordinnire, le cipni rie
. . . . • . . - - -peul s-ortuper que des 01hjeus pour letquel il n ét .mvoqué.

CeLes faits, nous lavons dit, ont été très mal raplnrtés. Il importe de "Mae le prêret M'eet'r rinit etnne nt-e b ede, et

les rappeler dans tute leur sientie.-Dîeis eux ens Mlle. Chaemrd c'esi vaieeent rne l':r-ieb. 28 de Fe même loi njeo ibératcs

(elle a ving-huit an") pensait à embras-er Ire relirie. Cepenrit dun Ionseil ioicipl -nnt trr des ohyt's LIranc--e iultine et

comme ele avait per sa mnère, et que r-t il n pe' mC er r arbfiC iei te- lie- oei eroh, e erit en cr-eil de prefe - la nul-

de aes "ins pour la tenue du mérg, e-le nil ptris le part ditîenre le '." La délibri n'en Fuer s rAeminir- tret e y 1hle, et

mrnane eut frère, au besin n mit du ple, potr dInner dite à si vcatin. et-ne te-le e-nvye rnminere, tvec pr ère dri - , inn des

M. Clhammcaarnid Bk S'émm see eour crin done se déchrge des sins hui pauvres lic- i vivet ie-eent dns euun reC e Tulle t
de Ir aiion setr li jeune mr de Famill. Elle fi ulers enntirîre sa r-o- "Ce nt's ps I tml. In preeiecitre de 

t Corrêv,- e r ce

-- lutini de s-re-tirer dans ie maison religise C'er à rci perie qelle impri eur n ri jne i n li >&Pbeilil titlet l/n. de / de ¡tte..

*'adeen dhtrld. Celui, iqu len t rrie ee tifestra netune rnature, 'inustrie et en ee. En téuè t-- et - - itrature

opposition formelle et rsit par la laisser à l'indépendance de ra vocation. Il et- les annorres judiiairs ; le cotenes hi Ai a -ie

youmitesuite de lui payersan pension, pron esse, dureste, qui n'avuit rien mobilières n excue menm c-oniaeréeiü gàori e: -ec e
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. calomnier 'dminitration regiecuse. PUIdèe écho de tout ce que la presse
a d plus haineux contre 1:a pesee religieuse, il est uu»i le plus hum-

ble adulateur du mahire dont la haute protectiun lu tient lieu de cautionne-
ment.
"L'/llbun de la Corrè:e donc, apres avoir in,éré la :éiibLration du con.

sail tmuncipal, s'empre,,a de pubîllier son comiientair obligé, d'itjures,
d'outrages cintre la religion et le clergé. ' L mSteisme dint personne 111
veut plue aOujurd'hui, le parti prâtre, qui ne s'es juiais Pmonct pWls enya.
hissant, plus nud cieux, la cofirarion au jrul du eMire, le perverdOse-
inent de toue- les idle. de morale." par le prûtrie et les reisieuses, ;ulur.

males cléicale," tel est le fond de celle curieuse glîritiamin de l'utvr.
municipale, dans laquelle il sagissait au "plus haut Ategré dA la pai des .

milles, de la ftrtune des ' cyeons. de l'avenir social, Politique et civil de la
patrie..? Et tout ce!a pour huit pauvres rec'lues. rerées dan, leur
cellules, assises par terre, et occuper à prier Dieu, ou à coudre quelqum
ornemen» d'eglise !

"L'3bumn, du reste, terninant par ce petit avis de haute politique, et
&oni le guvernement peut faire son pruot : -Si l4 g.uvei-nement voutb..i

leurrer les uns et les autres et tempurier à la façon de Fabiuir, qu'il anche
que les popuilations se dfendent elle-îmmes ; il 'est mlinstres assez habi-
les paar oamprimer longtems W4 iniunes de la nation.'' En sorte qiue la
sommation municipale ce trouve bien et dûment as-orlie de la mAin-forte de
l'émeute pour étre ramenée à exéct:ion.

"Mais ce n'était emcore là q un simple avrtissementî. La formu:e ex-Soutoire de l'.,lbuim devenait autrenent précie dans le nunéro suvat.
Nous copions mot à mOt

"On dit qu'une hydrphobie d'une nature spéci de Aunt d'écia:er can
une de nos cotmmunautes relicieuses, rage de promlyti.me accoapagte.é
dccès de séduction et d'envie de palrmuine, de dur, de testament. S'i
en est ains, j'ai au service du conueil municipal un antidote infailible, a:

je lui c.nneille de l'employer sans retard ; le voei:
"Envoyez au susdit couvent un ménétri-r armé de son violon, sur leqwl

il ràilera Pair de ce vieux refrain,dont les échas deà cellules ont girdé un à
efTravant souvenir

Sortez vite du couvent,
<Et du nTonatère,

l es fwne aussi bien qüe glorù...
Ce .il/papier...

C'étah ce qu Xancy nomuait suuivent la ialcdiction de la suci9
'r t, es 80,000 fr qu'il :mau'vii rtée pour me créaricrs de toui

trigine, edte l'exil prcq uiment.
-Oin lit dans l'Ain de-la eligion du 13 août:

" Son Exe. le iionce aposhque. Mgr. F<rn:ri. arlichvque de Ni ,
a hin vilu se rewire dimanchte dernier, à huit hveures dit m11aitin, à la priv
yle Saio-Lazwe ymîr conrr ile sitnent de couni matin à près d<. e-tu

cmquate :h-. détenues, qui avrent ét très-bieni prépiaràus à ce bwsnfi de
la ielgi oar le-, sein i eta chlarI é du reipel'c ibe M. 'e as, ui.r r d
rl'tablipemen', et ple polhanmeneii par une retraite prcliée avec fruit pr
M. lib Lar p. L relpentir t le recii'ilen iin de ces inf.itnués que
li f i îr-ble a reh-ver si hiureem ent de leurs aneienne faîues, ouI touhô

ls as iiants il les out pénetrés d'ediliention. Les u iii ment.. qui titIt ter%,
à relever li pomi db- ent- îtelim ni avaient éié pr lé.- pr Il. le crlire dit
S:int-Laureni dnt l'ardente cbarha n'e mburw pas aux Himites de s"m im-
ieit-e paroe. Le otsiage de Sait-Lazare avec Saisa-Laurent perm.
Pn elTr, à M. I'Acae de donneur à ituutu'.e les auliorations religieuses qui

nit entrepriises dans rete m.ieon, a vive ympailue et se, t îctîurageimieie
de ta-tutr. G'et outir ceta que le digne curié dest eipre.un, pour cett

si nnité, d.e mere à la d spmi.n du rpréseiltant du Sant-Siege, l'an-
que et pre ' r. ique que lui ia léglie le vèérable curé Il l'Abbaye-
auxlois, Dou M. Gatdechen, c'esi.à-dire le calice dont -e îervai saint Vin-

ret de Paui. dans ele mnoe inaison d' Saint-Lazare, autrefois le berceau
de la congrégatiou de, pièlre. dle la notîssion."

EtAtCNE.
-- D'après hv-, î-rcières nouvelle qu e nous apportent les journaux reli-

geux de ce pays, il semblle qun lu qtueewon etelésizstique dur pire-rnæir diocrè-
- d'EspAgne est eur le point d'arriver à son tereit, ou ai moins à une eolu-

ion ie se fera pas atiendre. En effet, le chapitie métrlaii de Toîbde
e réunit, le vendrlei 2 auû, pair traiter de cette questiîrqui fut cruds-d-

batue dans une Oüance de p1us de iii heures. Ot n'en a par'enre pubh
l pe-renu, Ili émme la resoîiron à 'aquelle le chapare we serait arrô-
:. Cependant il pairail que la majorié les membres du chapitre, vivement

touchée les rLamation- qui d<e toiq rôtés lui ont été adre-sées, aitrait dé-
clalé vou!oir exigerdu naire capit <laire defait, M. Vilsanguer, la démuis-

set air opér'ra incontinent la giérison des nonnes tant suit peu qu'd soi 'alrs lem canon- ic 'Eeie etla couume imémoràlpqui e parlière i.
o6 avec accompagnement de quelques CLARINETTES DE CINQ 'égise prtaiae de lèd, et d1îrès laquelle le chapitre en c-onis gouver-

PIEDS, comme du teins de la glorieuse. Ja ne connais pas d'aure te tones les aure. ris enommant un stS ae-gswrl Pl MUR
Sa nède." iiulaîe), et ut con -cil J'adinisîrctiir pour des affaires iu

"Et mair.unant, qu'on se rappelle que c'e.t l journal de la préfecture diocèse.
qui imprime ces choos, et que ces provocations sanguinaires son: comme le Les juux de Marid arréejisti' ce jotr, ne f<< pas cinnatre
complement das acies alhninistratifs du déparerrteni ! "mr l déCi du lîpe qui sera Ur fai trée-stgnifîcatir dan, le> cir-

"Naît n'i-nsisterons ias davantage pour démontrer tou: ce qu'il y a eu de nmoian aii s le Ppglm u'Efpgnr.
ligâreté, de mauvais vouloir, d'arb traire, d'illég tié, pur ne pas dire -Mg l'évéqov de Carlu" lue îaStAe du Idw, a été ut a

4'tmonralité, dans Pattitude prise pr Pamtirité luale dans eeue circon- rifmeu de Maric iie.
stance. M. le préfet a cru qu'en déebiiant quelues rauvaies p isinît- i RoSStE.
individuulles,il préparerait on racle triomphe à es ranctites anti-rei-es. -Depis le de 13, plu s iie illr babits rid, l
Le prIfet s'est trompé ; la pipulation de Tuile est parfaitement caIlie et Li e, <l à I'udi. et île la Buoiel%3at (WOem-uAl à llupart
tout à-fait indifférente aux rdicules agiatitns d.: quelques malveillances ii- paysan- cwihiques Pt pauvres. i ce-ir tliq lcmcnt cahlqed
puissan teCs."sa ninci été su "ivement ttuqtésdns les wlîem rec

Voi'% cependant les basces calumnies, les insaienes provocations qui înt e la Ru-e, Iîîtr dtfrhvrtiion, ue. citte atide, et pour contribuer e,
précédé et, selun toutes les apparences, déterminé l'irlCré de M. le mii ts-i e tps a un , rèlartiin égale le la i le 'empire. Bien de.
tre de lintérieur surlé couvent des Carmé!ites de Tulle ! Tut cela cetin- genéittiiî, d i ut jinn-a emai, vient dais cte <n du g.-

Èmeoti. vericni'ii l'nteiuii d'affibli le paruii..es caitiptes, titn dl'voir ecuiî
-Dans un temps où les faux savants et les nounveauxphiloup/es dumon- ln prétexe por lm ami; car le. li ne uoilàmn Cumme lemroi

d s'efforcent de déverser leurs dédains, et q Teeiefois leurs outrages et leur calhaliuee que le lopulatiuii de c! cit ct d'eu moiti de ciaualo.nnies sur l'épisecpat; nous leur apprendrons, usuns le dire, beaucoup de cCi ênes.Si12dins un seutDIu tîs rnvient d'nun % l î juis uiedc fi ueà inun e
nui 'anr -sPrri les anon:Pverioe qit ri tmemtn i um leu orn Suinet il cei e.

C'ttîith' îuec de Na ny <lue ce fdi glorif Mgr dle F'o bn ha ison .ù la toin<lt Ys 'd i a PUA cuî'i 1 de *t'twa'iînt dlan th&le cnlniî d. X'nîtit et dr.nebese oligatoire, dont le mle a dévoré le cori, pour'aier sittc l i,,!- '.gvc. Urimaie de cle 25 d'nar Ma.qulle. le2 lhai, .itr dent co guve Icr
triture, Piée apusliq, dont la lame o ueé four-u mil u o- e tut -c à afart.mis'e pnr rnt un s/ vIcr eén rgae (-tlrque.
r) enne avec elle. i- l'i on il d'dmlniti l p ut epdtn ds afrfenurai du

Il avait coin ine aho1it à pour frère son al4% àgl eêp sa e t tL ar e s jvuramuxde, i M pu.a Id arrule'i jq cp ruaiteé,l'ancieii vé que d et Sira rg. Et, d gues 1 le t r lc re l- dme,- du phupo, fim er un fI i, t ra- gmeic a i t fdanee m e cir-de

ioniane ia j -irstde P vghte dp.,gne. ic - oue iî eiîd

<aLil fa-it liuret le IQU-r eé I'ttai éruc res lSu- lysL'iux *u;o pie-î1.tî ruite tittî hWi !' à . Hî-lhi i utiroilvaié dunet <'t'. inl'tiae sansti baie
lu esvoir, et en eparif, sco ho précepite de l'aptre. Unuu t tun ume 5w. x* tuu*uiî eS:t ,cî.ttu pmttr u vyrit eti s# raison. Ede a dont. chien hLM g r. Tharin se trouvait le doiî'-tir île gr. .autt il" S,000 fi d'ary I ui la-Mr . ve nt, ti. t dos é lî epit be des nds, as Ame e mmr-

d6hoursé en <les tain' diverti Pans note senent pmtt-tuc el la paruil do u'lïe 1' .î0 '.,ut alaUîdUt le Li c l'rittri&u'- îuir pèi i~re, i'lii' n'a Iiu& h4-

!Wustreenfeeu deuu Marie-Chri-,tisouvetnà.

l-lu---Dpu (it nolr cs d tur l - c fmi ne i t rl depi dmlehuitnlsdei
Lihniin), d riant: -a it deui, à tanît îe -laihs (eaise selac tlm plre

-y Ma rns- de enfin tommice à mvr peser. quelqu--u n nbl aemn cidulique
2!m piiuin jouîr, peu de MîOI avtu wa il, il lui dut à liu IrVt c it u.* il éu)peé tl inipror i mérui l clvtilutclt, un

S" Ecoîz la cène rrâ'et arrivée tout rée uut (le jr d la Ruqepurdrebr,'-neuci :ntrei lúdc, es' prroi et n rre.
zint qui av-ait colritouicm à le frtpemr a une I r i)ngale de la poieni de Puitire. Bienide.

né-: .'enc efliram uni<iesit ucpj t l'Suietlaî le uil ne n" t - d"n sa tu r un jurna a mlland, vt oiet dA cm Ileri u gi-jveneenar lnetidont j'avais 'fesfa vle pràe cathoiiq , fl , d 'aeirlen'uir ui rve ipuiCr lea lun-m ctivarl, oiit -n par nM. plirtii l voi imo N. <luq'il me ntnr cottae pour roe le fraire Saro Mt nr cahllie i à lai ppulationdece c: comp e J'a moindeiref C s i l e pr e à la aym e u q u il m e d i : Q u'. e o i n J rs n .a ltnq i ,d it b eai u it-p deupe su a:i c t a i frtis c t e d o Ald lle-. t d.
d--a' entr uvre, et/ lurtoupour s o'a , ptu de soucm... c. ligtovere n e. (le Sabqe n.chteu n rit d bi-, vodluotriner sn bare

•

-
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Monsieur,-"Souvent, à Roule, et surtouit dans le mmne>irniiit béni de

mlo0n retur *.I seun de P lise, j'ai pensé à vous ei à uios, ries 'mis de Pa-

à,; j: songais à Pinturt que la nouvelle de ma onverion insp rerali à vois

et à nnt dl'aures ealioelîtlts de I r et d'ame ; je me reprémentas la jopr.
1% vouis epiouveriez. Mais quoique ni voiss ni aucun autre de etus sceux

duir j'avais eu le bonheur dle fraire la ionnais-inc à Pris,lan panss.'%ien
pa a.:Szaur à la cRémonii de in abjiation, la Fianue cepen d-î> y était

repir'sene, et je nomme partiîulîrement M. l'alibbi Gr- et . Mérieux

d-vicaie e M ,lgr. Pévùque de )gne. Les fHlriataoç qui in'soit été
adraese pair les rthreseutus de vitre patrie 'unt lm néanimoin rempla.
cir les einis du per.:înnages huonîrable, amis connus et inconnui , qui
.&I exprimié des vimux sincèrcs pour inuit :aI'it. Tous, v( le Saint-Pén le

îireieir, onts recnnou que mlion retour da le M.ei de PElie pouvait rr'
r.eg irdé comue la récompense d. tmes travaux conseh-ncieux. Je vousenu-

vi'u quqlques deails sur le mtifs de nia conversion. Cet expo-é vous

uon-rera counment la trnee divine a phai l'ibstan le que j, redouais le lus
ix qui m'avait pari d'abord le plu inuiîîrmiontable, j. veux parler de la en-

ii:nnit volontaire de ma fnmme. Dès le conuncement, soun qp:iiio'
taimt très modée,mai, el:le n fmi par approuver de bon cSur ma rbiluhion.

" Le bais-peple, iruié et aexità conre iou par bi pre-ae it jar qulues
pàtdes, a pré.tind prouver par un charivari rurieux,et par il'anlr -s excès.

lue j'avais trîlhi la foi et la ville. C'va manmuvres se reptèrent pendant
deux soiré-Cs et dIe t'll' manire, que non-eulenent !a polie, alis le gou-
vernement n été fureé de preruire des ne-ure sérieuses de répr e-smi. Pen
iant que ces m1111v .m121nt avaient li fi, je nie trnis in bona pace, à lose-

nruck,re quitneie que Ves auques étaient dirgées iulement contre ma

fmme e ums enn. Au lieu l ue Eaire des reprches, ma femme me

parlait de tnu4 ces Lésordres anae, la p!% parfaite tranquile et môme avec

un sérénité imperturbale. Voilà pourquoi ji raiion de ue rejouir ; je
voas la gre divme -rer déjà dans l'à sle ia u fem me, et j'espère qu'elle
lchèvera ce qui est déjà comnencé.

" Cédant aux cons ils de na remn et le rlon frère, je marrétai pen-
Jant les premiers jours dlans Paye de Reinau ; de là j'ai publiê ma dé-
uahraliou ;ux h .bitans de noire ville. Quelques jours airès j'y sus arrivé

et j'ai paisé et repassé dans les rues, sans être ni inq ité ni ieuie,n i moins
boinoré qu'a upara vu lit.

"l Coi ne, sivant le inngnge du carlinal Mirarr, le jeune homme nui re-
çit PurIre de la prIrie signe sn arnt d, mort, de même celui qui retour-

ne das e sein de I'lalie lit sa tenir prêt à siir les tribuntios.-Omnee
q 'supi volinuit vivere in Christo Je'rn per.sectiionnem patient-ur, dit -suinî t Pa îl ;
mais la resitnaîtin et les prière des vrais membres de PEglise donneut des
forces suprieurs.

E.r corde et in Jesù Christ'o crucufiro.
e Votre ais très ainrere et trés-dévoué

Il F. H uren.
Se.hAUM'ouse, ce '2 nomt 1SM.

M. de Saint Chermn se prompo-e dle publier très pirochliaiiemtrent !'exposé
le.s Inoutaf- qui on' déci.lé la coniversion de M. luriter, expo?é rdigé par le
célèbre historien lui même.

suina.
-La persécution religieue en Suède, dont en Fraânce oin a hs'înucoup

parlé, loin de snpaier, après la enndmnaiin de Nllson, comme on pou-
rail l'e'èrer, duprè- ie calne et le silence que lesjoiuriauiix stiéuldis ont oh-

mrvÔ àcet égard, semble nu contraire bien 1us sérieux. Le clergé du
riyaumie, '%rehtvêue et les noutrs évêques luthériens en tête, ras<îeuleé
Jan i la cauale pour la diit parniment vou'iur tanter à cet eIet panéantis-
eement complet dle la religion catholique dans tout le ¡uye. Indlgnée de ce
qu'on ai oszé (onme larche eque s'xpria n agére Iams une brichire, ei

ds journaux l'eut rpété après uii) meure entre le mai s des caîluique,
un caiéchisme, uit livre de prière, une .Mplictio ides Evangiles d 's dima n-
oh::s et l'tes en langue sud.loise, qu'n ose subtil pirêi'ler idan, ceete lange
(et remiiariquons qu'en Suîdee prIà e'se). il est sur le p i nt de
tralner devant les tribunaux M. le vicait apostoli que, M. L. Stiudah,
Phomme le plus paisilhe, le plus to!érant qui ixiste. Déjà il a mis enue
a mains dii grand gouverneur, pnur en saisir le tribiunal, des chr,'s d'anee-

<adton< énormes, put exemple, que Mgr. ne prend pais sur sa resun-abité
wi ui Suédois fait abjuailn d.s les mains d'un prItre lui quiae le paiys a-
vani que la pilice ne puisse leNu chaser, au qu'il ne d énoiîa pas tous les
uonvertii à ces pasleurs, si interessés Caurune de leurs brehis ne leur ê-

chipie avant d'être landue pour la dernière fois, etc. Il falt remuer
quo M.le vicaire aps>lqueest chn même iiis l'aui -niier de S. M. la
ruine, ce qui nlit'.he pas que le consistoire 1î'iîit juré sa perte et oumdi l
projet de le fuire iasser du riyaiume.

A PRIQUE.

-- On écrit d'Egypt a ' L'év'que armLnien-schisitique a qui nluéienutu
les marchande et emphl 1l,yL' (le sa ntation étlablis dans le paye. vient d'ahju-
rer' puloqement l's erreurs qui le tenaient espair du Saint Sutge. Oa e-

pAc que so retour à Punité un entrainera quelq:les autres.'
Aniqtus.

Un aveu.--La lettre Encyclique du Pa Pe que nous avons donnée il y a
quelques semuainesau sjet de PEériture-Sainte,a été dé%îrée dans le t'x.-
et Jôrnitulurée danus leiaenitins parla plupan dew jomnaux piotestans des

Etts-Unis. N'ous devons cri excepter le C/huit chman, le journal le plus ae-
redité de PEgle Episcopaienne, qni par!e de la lettre Encyclique ent ces
teries:

La Circulaire du Pape pose îles principes qui pour la plupart sont pra-
tiquement revanui Ilar ceux qui fnit profes-ion d'orthodizi da ns toutes

l é dmii tionls. Cette letre professe un profond respect pour les Sain-
les E'riture, un si.î're désire (le voir les Fidé'es conirmns dans les doctri-
les des livres Sain ; n y mnItre l"hligation de les expliqer d'une manid-
re conformeui :a iradion de I'Eglie. On y voit cetteattehtiOn scrupuleuse à
les dnmserrdn leur piueté, ui mt en garde contre les tradit5on défîe-
îoeu'>-s et non auoîrisées. un y établit le droit et le devoir <les pasteur, de
prérhunir l"ur troupeni. contre Paltératin des Ecrhures par les Hérétiques.

ic sa là du prinipes que recmnnaient les dénuiinations qui fon pro-
'-srin dl'or/Modoxie ; e avant de ptiager un juge' ment arbtraire contre la
'ircuiluire du Pape, tous ieî orthodoxes auraient à renoncer à leira Credog
et à 'ire aunfdsions de fUi, à abr-ger leur prescripitioin en faveur de la ver-
taon autoriée des Sainteý Ei'ritire, et il renoncer à leur droit de prémunir
leur troupeaî contre la lecture des mauvais livres, et de les condjire dans du
bons lnturages.

SNouis declairna en toule franchise que sous tous ces rapports nous ap-
prouvis.,n la circulaire du Pape, et i,uique aux yeux diu Pape nous ne roy-
one, et nous avendiîns à n'a ne toujours que des El Hérétiques et dee rebeller,

nous rns I lumn. et nous dinsns que nous n'ni nimons pas moits cette
ircuilaire, pare quI'elle 'mane du successeur de Saiit-Pierre,qui est le priv-

tipe. île l'mmué s dans 1', -lise catholique. Nous avons souvent exprimé nos
sentinients de dé:aprobati'n à lgarnd des nIouvelles Sociétés Bibliques Je

l'Assoiation Pimstante, et de lives tels que in prétendue histoire de la ré-
forme par d'Aubigné ; et ertainement ienus ne les en aimons pas mieux,parce que le Paple les a condamnés.

NOUV ELLM'S l'UL I'PIQU ES..
CANA&DA.

-Ori lit dan., l'Aurore:
Saut:ages Tatrs de Boule:-Un bon prêtre (Messire Maurenuh, de Sais,
rançois du Lai) qui vieni d'accomplir une mission chez les Té.'es de Boule

ei touché le 'exrême miière dans leeguels il les trouva plongés,s'est udres-
sé à San Exce.lencî le ganverneur-genéra, p r 'entremise dun ami, pour
repule:einter à Sur Charles Metraîre que ses mualhieireuses ouailles avaient
vescé dems fplusieurs année d'éprouver les bienfaits di gouvernement et de
recevoir h-urs présents accouiitumés. Sin Excel. rie rotut 'Pn plutôt informée
l cet était de chuse qu'elle s'empnesa de secourir ces malheure ux sana pro-

tection et sans appui, selon son camur et ses sentimens de justice. Nous ai-
mnous à f:ure éinter eeue nouvelle preuve-de bienvedlance et de justice, de
la part de Sir Charles Metc'aîfC. parce que n'étant pas corninandée autre-
nient que fur le senitinxut du devoîir, ell' n'est pour cela mérie que plus nm.
guingue encore. NOus puisons nos inf.rmati.ne dans l letre suivante..

( Traduction.)
Bnrneau du Secrétaie Civil.

Départ tuet Sauvag',
13 Sept. 184-

onsieur,-J'ai 'honineur d'accuser la récption de votre lettre du 9 mu.
et de vous infn tmer que les sa'uvages Tétes de Bouule recevrotit leuru pîrésens

atsitôt que puurrunt être faits les arrangements nécessaires Ù léur délivrn-
e.

J'i hllonneur d'etre, Monsieur, VWtre trés Ob. &c.
J. M. HLGGINSON, Secrétai, c'ir. .

J. G. Bat'rte, Eon. M. P. P. &c & &.
-Ou écat de Beancour, S sentembre à PEJiteur de P.Auror :
Mnsieur,-Je vous supplie très reapecteuse'iet de vouloir bien pubier

ain votre itéressant journal le nouvel acte ci-aiprés d'insigne bienveillanct
de Son Excellence le gouverneur général.

Ce l'esat vous obligerez infiniment celui q.i a Phonneur d'être, avec s!-.
crèe tespect el co.sideration disingtuée,

Monsieur, Votre &C. &c.
CHs. DrO. Pire.

Lit curé de Bècaniîcour accuse. aven une vive rconnaissance et juste ad-
mira:iin, la remise à lii faite de £20, don accondé par Soi Excellence la

auvernier-général à Joarn-vieillard et 'le! A bénaquis de Bécancour pour
'aidir à sw puuvir <lune ahbuitatan.

Lui .U4lche--la (Fir e-P/y).-'l el est le noui A'un petit steaniboat en fr
qui viero d'éare' icehive, et qui Loit t'aveser guliUeuenit du quai du mur-

ù ne à Si. La:uer, vis-à-vis cette vle. Il a coimmencè ses voy a..
-amiiueli d-rnier,ei dhiauche il a été enembré de voyugurs toute la juranée.

t! petit iaiseani mesur I15 lieds de longueur, ci iii u seuilement 2 pies
d'eau. Son u'ug est de la frce de 12 chevaux. Il est conumandé par M.

Robrt Icohns. AJlinerme.
T:iomphe de 'inui e induienc.-On lit dans le Canadien :
NMyat ui asister, nerereHi uenier. à lin luue cutre l penmpe Lemoie

et la pumupue PUnion de Motréa parme qu'ele avait lieu au toment où
nous metims sous prese, ce n'a été que sur le rapport d'autrui que n.us

avous atnon>a , dans un proscripfum. le trieniphe remporté par la prouemière,
et ce rappors usu avait été fuit pa.r un deso'piers vinem. Ce n'ti donc
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pa té surns sîurpri.:e que nonlu oinvue vu gîuelques journaux I.* A innrënl "l)e Dublin, qui e-' uni- luiés l.eile ville, j- le sil.s ei i A l iver o
coniete-r la victoire nu préiendre tiu mîoin, avec le Quebec Jfercuiy, que pur un ie:iner, ce -i à gud y a de l'odhruie, . comnace, hmi l.
'Union jette aOe plu.,s grunde quan é itd'euiii. ticure- de<- îîur e- .ru. Oh ! jnam i., v,u i ne ion. en fo uu ruX-- nul.

Voii lin convention qui avEnl été conteuî e entre les pAlties t siguu en il j n lA une vrai- f--w de mWe de véineum e n'u ni î.unci. ru tm, ré-
dipl ca fa: un.i. Nous nte- âers ici ui ueus hures, nouu.luu- prîu- le elbeuluu de

AI n élé ronveu er Bnmi.yma. mde a compagnie de In ponp .r et nuuus n-rri m aun. åà Hir.uiugum à 3 heur. ae l'a--udu; h. 1,
'Unio le .Montreal, d'une puurr, t L u s L umuine et m-plinIm incend e. :nin us tii os àu Lpndre,. :ene à iie ît d e u,8 li.i l4s raeu- uwrt-

d'aure part, ce dout la suu.nue enuuit. La c umpagnie de 'Uunin parie d w per i n u n'e i l- iiii (il- m-r'plu ih. Il-'nipire blii nu re . et,
£-25 et M. Lemuniu e Anuinn. frsant enueule £50. luquelle snnuue . i brae fnin- une ju.é- ju!.u. de -n Muu l!randur, de Sa iel"s , M
posée à ln Bnnar de ln Cusé. nelivi-é, Qi la reglarim. v l'e-eMbh Ae we luti-me Je vun nen, jt

La pæ,np--Unijon jora c- ntre la pomipe d, Me. Lemoiue, la ménw j'ai aeme à ne nvine. an leuprinue je le.i- àî Lrie -. îu·st :umu. pqu
qu'il an ven lui à Montèn ; huney uu au d. la unlireld U quM mîu. «Me. lei jm vu . hi -- r tmpuel eI t uquoi Napul- u l
plus nnuingeuu-, par un tiub qui meuo>urera ir uni quruts it- uumice. Lu -oni ueroe miîlitl ; j'fi iu ude de -- , chu - mru i i île s M e, un&

pompe dmu t le jet nu uulen la p'u grnde hiaui'r, mueuirre deuis tu hui -1, res li-n-, -. p- ,prhah-is uauinud il mi iu.i-1, vir. r, vous iieS
du ube ju.qu':i la e Plu. -luighév, *nq. nern luijeu du £50. hi rmi a mn rem r ur c"ui. bu; j'ouel I - db. vuges rrcoînufu-r uneu, circn..
Lemone a nomn -é-.rjug--s M. Jseph Leg -ré. fils. e M. N. Aîubi ; la e quii :a uPtqueidanon . duvmz" Oui ul"U e j';,i olé voir O'Cnuiell
rompagne de lUnum a nuné Ml. 1 In l AlGe el M. J hu, Wil-ou ; li,- dla- sa pIru-n ! flue j luui donné m..iu, qu u, lui "n"u. :p- et
quelles quatre pronne, in ommront une ciruiume. L'-njuu ;tuini de- qu'il noi- a ré odu n fina çn-s re, polinut. J'y ii vu ane S fuio J h.
poé tir sera retiré qu u r un irain reuen par 3 nau miuis de. 5 juues, la e, Le uIi jeune :h-ss fils,i.n Jun rpperlleh- 1 ei: D.- i in <i urn.J

déei-ion d'une majîrie il-squiels tæan- rn touiî u*ftr.. t i -- ern délIiniuv. iui ai iln-n a m iu à unn nornhuull-r pour le. r lpîr', å eng lle ju.i-
U-s pminp-. serni nu vrées cliarune par le iême nombre d'huuu Là. j:i vu de- pér-rs venir nu nom ic 'eur. iè éuu-.. prnuir des ndrez-

eo emphuyrrnu un boyu de l2 pieds to long. Cet eurord est m:rinwnnae -s an uu-an O'Coinn-il et débiler il--- dl so.ur- l'- ee reu ulf i-lr ir e
egné par lus norsonn- u-menuonnées. j'aur:s blien d'autre chore- à vous uire, mi -pu e ulm a1lrull.C.

Québ, c. S 1 un ûi 1S44. FRANCF

Les pomnpnjoueront ais quinze jurs de colte d:we. -- Hir. lu duzei prrir-ces n een- vi. - uu na Bu. avail in(Sujuuin, DAiCL CCîE
(Se).l DAMet MIcGir..

J. WILsus.
Telles étaient les elipOnIion entre les p-r:i-s ; les quitr- jur- - n mé.-

.dans arcr.r nvaie b i l'hli n. naire le Quec pui dému lr en as le
partage égal enir'eux. Chique nomTie t in um euuvre pur 24 honunes.e

<o- irons re-tifie qule l e ite î le Unmn einit le six à pt liels pli, élevî-
qie celui de la punpe Lumome, ce qui donn:ut à la pur.-n re un avlanC

d'atinnt. Vuici mintiu aliil. -tir la manière- dont la cIho- 'e-i p , unu
extrait du r- poirt fait pr le Journal rie Québec, dont le rldaieur éta: n-

vatntaguisemen pleé our vuir.
-Le point de rnire L-u- une -Ale tendue, le Inng d'une perdhe arc--le

Au clouh-r de bi cathudrale. De 5 pieds en 5 puu, des i-.iMe, uiUbpan,-n
Shmaueurs sur ieite unie. L-- inuimnum de la hauur indiqui-e lui 1i0

pieds. et le maximum 150. Les pu-rrnnes rhiésie des deux ôte- ourr
décider dut resula e luuer éiuient placées au deuxième étage de in

ntifSoi de W. Wil-on. i-on--iler dIe ville. r l'un îles u-xpe-rr:. li
cas -le uivi<ion it-, S. H. le \inire.devait déiéduer. La pîmp • L-,mine
z'essaya Ih pr-miere et nwuia la toile juqu'u chéilce 145, mais Vi-pin

In heut de Pidhateur *u'elb ne pît nu-indre à cuise du tent qu; !- pu-in
Sen Jnui scens, pour aller laver i- boule du cinher à une -iuneur le Plu- lu

16Optedrs; s nous n cri nons p-n de dire que mi celle priomie <i. éni a iui pru
unt comnpanie aupi-lien lrgni'e, nussi bien exercée que le puminrsrIh-
tUnion, elle -û ai quergq-bne de pus érontnat en..re. Vi enuoae

le tour de Union. Le premrier essni ne fu: pas heureux ; le uiixiè.le h-
fue plus, et lu haur de la euronn alla se brisur eu gerbes au chiliTre 140 ; l
roisirme eut muins de sucr que le- deux autrem . La victoere s'éta:t dIn

Tangée du c i- de M. Lemoine. iuirquie son aningcrniste et lui avaient coui

chauin leurs trois chances. N ris ivoulut es-nyer tout re qu'il poivati
fire, le capitaine Lyman mit 32 homns au levier de se pomeP îu lieu t
-4- qu'il y avi- auparavani ; w le jpt nuignit une hautur de 147 pied. r-

virnui ur la toile. Magré iette nugmentation de puissanre , c'émrit buau.
maie ce n'était pas r-ncore la hautuur duijet de la pompe Lemoine. Aussi
tots les juge nt-ils -té unanimes à déierner la victoirdeå notre coupariuzie.

p'- a Sait rontI.r sur sa pompe et q'on a prloené en trinphe par te-
rues de la ville, ghrilant ainsi le triimphe de l'ind ustrie indigune.

l. doit y avoir encrre suus peu unir autre eemblable joue entre la ponmpe

L-rmoine i-t u-,e autre pompe emporté itiut récemment d'A ngltrre, pounr

Quhbec. Citte dernière ein't sous les ordres du capitaine Baxter.ui - porté

n déè gue M. Lamoine a ncepté. f y a £50 au jUe £25 de chaque

c-6té.-
-- Ezraih dune ltlur; l'un jeune Canadien qui voynge ma Europe, coni-

- mniquée ni Journal de Québec:
..........- Nous omies deb-rqué- à Blfast en Ir'ande ; c'est là que noi-

avons vu de la misère. Le- pauvr-s %uuachent à vnu- comme de vé-rit-
bI--s sangaues, paur vous nrrnchrr un pa vr son : je vu- parerai ie toutr

rnci plus aiu kong à mon rinîur. Belfast, dnleiur", Pmt une jore ville irë-
crimerçante. Delà 0nou nous snomes rendus à Dlin. Nus nvunu uu

ce IraIet par l'intérieur. Oh ! que Irlin- m. ielle 1 Que li chuire V m!
pou4sée à tin baut dégré! Rien n'est Plus enchnteur que dr vWor n schirp
irlandai-, 7 Mais si vous voyiez ces ui.tonn, ce sont de petits trou- il
turre, la lunière du jnur y entre par quie vit-e-, les unimnux bg-t nvr-
leurn maîtres ; à cité îe ce. cabanes, l'n oir .éiev-r muaju..ruencmentu

milieu dis rbres d'un bonge, le château d'un lorr, du umnrus, propru
taire de ces terres ; une jolie petite rivière serpente autour de in mai. un
réservoir renferme des poissons pour furir à en nbl-. lMut enfin ei iroun

pour le bonheur de ne nonsieurqui n'% pas honte de v-ir à quelqu- Im S
lui ces cabanaux dont je viens de vous parler.

du Seabal, et ui tuient nrr.A elr"t' ,u i urrive n- bu Hrc îrr P i.
1h.laid'.î nver NI. d'- Kjum. "-n-rui de enuen:. qui les a vr o riagî

à P ru. Où ils vont enurer, les un- ibns rn i oV,;h- les dutie à àMlcole de

- run-ruut

--i drniiereru lettres de Li-hniî- portent que le dur du Pahî elin là
iriunvai dn- un eit deeul péré par -nir îl· lu rup-ure iPun niimwsu du cœur.

Per/tin, a niûr .- Le dorteur Schwiic, e-t dh riur d EurIbnînndorf.
-,id 'l >'-t:ut re-il. Pour fuire une v in ur- .Slaj,--i&. il dznii le,

rnonle's les p1i ssimu nri-uî e - la -1aie .u Rui. Ala il en-t certainu qui.
q. e la cni oWnu que lW R..irn rçu à u pa-àiu t-? Plu furie (icui ne Pn-
vai ppre -l'ubord. m M. do Sebwomitu-ir n urdonne une apîu-giî

Z-IW. Le dpart du Rui ems reinrdé ; Sa M laj-te re>terni jluqul%'au 7 Rotri i
Idman b ul f.

-Lc -nme le Kh11an. miiîre die l'1&rieuir et prirricili rconfidient de
Ni - !e \l îernich, e-t liri pour Prguruuiî ne-r ls leins lr voirs extra :-

inaui . Ce e mission indi.-i le' ernh--.- qu'.a.ipir*nt nt C-uVerneet

nniae h.u troublee qui cnuuae mee e ofrne e.
qu irelb-- ld riit Pr-.e dtii veir ur rl p r f 1-n- e iîn lour .
eerel cor O ut t'n) 'u r I.- oru-s 13 hnie et Su, sie.

M1/flnes. 25 juillet. -A Criiîulu le uimamuu et i -l. cilnyen" cit per
la viî iul'orin..i des cli-noies l n i.r' trA urnLeu-e .

A Charn .nire le NiVirspde.n u bii ee uîrus rm lunrl u-s blhl-
.lis ls élecur-. Uîie i arue de l'-l..u e - d, nî e d w îà croe onsio la
trirs de fl nuin5. Les mleiteuru out souteu que l A- emp·yé a aien

,h nng le nom ries i-ec-euîr,.
On vint d'eînvoyer ilusieur rég:nen's dans div. res nen:is,. lefl d,

rutablir l'ordre et la trnuuoui':6 ; peuut-i rree-cP hinuioWit de dlEnrnir le
epan.le de irnuie- dais un moment li nous Sananeu i bi verde d'élcio

pni pourrnient itre nr-gcuite.
La purë-é-nee de plasireurs vaissexl de nations duingires dnn le part db
Pyre ranUquilluis- les ha banns.
Dans le nombre ep trouvent deux vaissnox ture et hier une nouvel,

'icrvetle prusienne ist nrrivée.
AN1 RY~JQ l)E .

Ai-ssinnf et émeule a Ra/Imar.--l y n vi rimnir.lc huit jniure, i
Bnltimore, un jeuue homme di 16 ans a rté . huFe horrible nani:e,

onr un horniru vr. Ce dernier, le inrieé David A irirews, ixerça ni la
rofession de hnuher, se irnuivait dans Entîlh-,îreet n-rtulîruri de gualins qui

-'nimnuniet à le nuîinier. En vin, l returna pluieiur fui- pour I, ef-
frayr. nfin de se dhurascr de leur pnurrmite. i n'en continuîrent pal

mnu- à Penturer et h enlrnver sa nirirhe chairuc!na te. A la fin, irrsiéde
i-uc obmesion, David Andrews. tirant de sa pnhn lin nrutenuî, se piec1

ra -ur ili de a eressur, le jeunc flrenrnum, et lui enfOnça son coneua
!a0 In tîitrine. Un dres jeunes geu témnin du erime, rnm"uan lors une

pierre duon il frappn Andrews à la rèle, nîi i- oro 'îii re'ui-ci se sauvait
après nnir enrr Ir r la po .. e a. >-t uriuni. A m!rw uo ,îbn. c on luil I

'r- e mt.nrr i- L i piir l- ririuirc eun pr-on. Le jeune Blrennaom eut
mo"r quelqum eures aIrès.

Le même Hm-nmlhw où ce meurrr nyu it e. de firemen, se Initant en-
r'eux, -e raint - d pioul e- e di le f . . r ui l lt-uitr querelle. Piru-
i rs per'onn-s <ol rrçu des bbi:sir- f !ni ,,, g-re-.ses, parmi lesquelles

.n mentionnle unt l ih-bri>-é pur uie linn et îu- hd rnen rniver:'i par Is
lchnr- d'un fui- eborgo nvec du ph nh. Ji'iirs ritîyenus pisiblee

,n W u ;nus darn 1-P rües par de-nua-i et on n mi, le 'eu 
une chaloupe rppartinnil à lu Vigil/un/ Fi- (.r.,iney.
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UN DOMESTIQUE DI M. Li MARQUIS

Le 4 nilûtl 1834, M. lc: mrarquis dc, Louvois arrivait en calèch-
dans les lycnis. Sur ch siége de sa vmieure tait assi lui jeune

meh.nnu-stique, dit Ih'iire amérimrie nc ticndra Is caucup dc<l
place. -cml es le ls d'un marchmid de bestinut.hès-peu favorisi-

de hi lbrtuin, e l rèr cIe idnm autres cnfans qui di-ei-,chacun

pour luir pai, les frcits cliauiix dlu petit c<iinurce puierniel.
Paul s , par consciquent, iruvé trp hureux d'entrer nu servi

ce d: A. de Lcuvi-, n-t ceu se =ncçcit à murveille qrcîd ni con-
sail son m<tir-.

I voitur stivat, dc;nS quehore tems, cete roule iniegle, gi
domini , sur la drcitc.li rimnte vallcc d'Argelez. et d'où l'1:1 s'-g ir

à phliir, -c rui m uni c cuîr les -- uix, à trcv--rs dcs tins-uîfs d'cr-
br-' ticíus, parmi lscueils s dcrssent quiMeblOis ces ruines d'une

viell. tocr l dl -le, ;uiisi fuin uc par ses iriditions qui pittoresque
par sc-i aspect. Acil lcin, quelques espiarces, cl'unî LcImie Isse et res
pien li-sam m-e dcCib hent. gå ei lcr la Inll cb-ur olWet mcbie dch
la plo- cim cgnifig-e<: iiiitticn, ci flèche pointim pec e les mii s ar-
roelie. -t vus ds:vinz un villag c psquic entièrement vcilc dans

i rich-so cb: cs 'mbcracge. cnie d'niii rideau le vei-durt,
A isi -' - in.ci souï h: tlhuet retenti sant dilt postillon, la calè-

ch de %. l i tqis dl Ld y,, q uand ell rhcpassait. poiur la der-
tiière l*inS, unz b"In vir-ilhardi à cheva:l qui semblait slbredpr-

comip -ru c. ci dot maI duiion. hors dlCI fi-po-. inquiicait s:iS dcu-
te li s iili d nore nole voyageur. Enfin, v n l.it lait, ni

'iiiànruia i ni sa oiintuiure in'.cv:cit reparu dòs- ;rs juquuI'aiu r-elui de
Pier ctili ; et M. d nuvoiu. cl-livré di sciuri dci rettu lcctt inigale,
'empre-a de h-mi ulor les cli.vauix. Les ch-cvautx manquent rc-

remî <-nt ici rel ic d Pierrelile. -nuis a roccctec y m:mauneuît sOUVPm,
quan.1 les -;us < clti v dI s Ca ritcis, grosies par tit viilent crac
débcrhn non fuir-c di-: la piicinc ; et lu- 4 anôI 134 étui un de
ces jn irs-lA. Il uhuit cocher à la postc do Pierci tce ; ce qui est

nue d..- 1 -,;.i O I--s 1ph ihuheises pluuq .lles cpuisse étre r.-d.lc

te tourim -e' usyos. dlpuis lu-s rives du Tcy juIi':i c:elle do Ni-
-ette. 1. die L cli Vms s.. rcsign et porta nuiusi loin que possible Il<

couraug d- i JP-c-tii]u. M-luró hréi mrauivaiset. apparence des ml-els, il
ce rusocit a w .iv c

A Petrcufcd. d lu lcnýue table oE ilnd rMit plA, On vim nppor-
ter uii se,:m co !veri. et ni vicillrl ic tard mi à s'y as.woir après
ui salut <<cal-Stc :';-ti le earnlSr p(scinmpîueu qui a:vit ehi-e-

pri, une h-uîr- _ccc :a c, dI m rie sun c' oursier -iii nu train
d'uni Gt cg-iîr . cilreii1î141tan:- flus l'rirention dc M. du Lr,
vois avmit t frs'en, canini on s'en so ui . Il jern sur lui s

You= et eis mi sinc umvenul de erui-sici ; il les y reporia
pluiurs rd. , c'r-uc cIt d'unmmuvcmnt 'l'ilrêt ct cIe symcr-
pathmi. ( -< lmmini avait lu figur sinlou et (lucir ; les chl veux
blaic:s, m.u fournis, mburcaient sa tête re-pctahh: ; son reard-
que M. de L-cuoi r-conlir-<t souvrit porit inn d'un ex-

prenppu ilcmmui. et les larmi- involoniires q'ils rucclieut
quelquc trchiss ci--nl im- pince iutOrieure qui clemandnit à se ré-
p:nrl:-i:. L. conersancn ne tarin paslr dIle s'établir et d'en amen-r

l'occasion. Je nu ebnu riin ià ce reit, lias même les ons
propres, qiue je suis ajuster, comn un ttre, aux convenances d'une
fictior. quand j'ai becsoin do les iivenîer.

J'ai prcs en LIcmmt gmi une histroir authentique où limrgi-
nnin cu tioni- ne sNu! phur itn, ni histoire sans parure et sans
dgdmisn- -ume lt nature et la sociria en duinent, d teams en
tem<is, aeuux mi les elitr-lclent : et c'est cetteI histoire que j'écris. Il
y a p-o-'ro ilfle tiiudcrricon àdégnr si ouveremenIt les per-
aouuies d"uut Ji u'i lit ni-c. ni demn lavou ; mais à quoi bon

-yvP nqu ii d uiflanCum : <s ue nar-rcitîh qui tc'a roin
unmt pocuir WuU que <e soit, et qui, sous certins rapports, est

honorni: iuu out lu mocnîide ? Quoi qu'il en puissc ètre, et dans le
(ls ma n: oi i'uc nu me cont mnerai sur la for-rti, on îcihsoudi sim

hnteticn. J (l 'n demndu pas divannge, hr en iust pas hi une
-ur i isa cim <mn cuserie die la veilàló. desune à ne pas

sortir cl'nii c it-cs di btinns gens dIns luell li renlermé mon
ndlitui, ---- ucc li-ri et ima reputhtion.

-' " - ""- uc"nr, Monsieur, dit lu- vieillard, de me
voir, t. c n ecr-. i ustilnp à vous sivre ; ut euit--" n i tion. si d -

placée n i al. Jeut vius avoir donucé une ami. Ivuiis pito die
mnîui jugement.. c-,c..

--- Non, v r *, r ELnit M. do Lou, j'u ici suenrt suppos
que miia rci.tre lrue o: non, ne vcuis itcût pas loit à fait ind1
fer-ent, es qu vous avi-z àuelque Icmnr-atin mce ire.,

-- il le fauit h.e, si vous 'y autorse, repliqua le vCeux voya-1

geur ; mais, comiient expliquer cula ? Mon seul dessein était d'at-
arer l'attention d'un ju-urie domestique ;ssis levant votre voiture, et
qui ne parut pas ne reconnaître. Il n'est que trop probable, au reý

re, ;j<utat-il, un étoumLmhît un sanglot en portant sa main sur see
yeux p'cur y contenir ude larme, que nous nous sotnmes vus tous
deux Nujourd'hui pour h première this. Oseramis-je vous demander
S'il est depuis longlemls à votre ser-vice ?

-Depins deux ;irns, dit M.' (e Luuvois, et je le connais depuistro
enhînce : je lNi reçu de su f'naille.

-De sa luiille I répéta le viehulli c.
A cei toi,t, il éleva ses yeux au- ciel, et sea larmes s"échappèrent

enî aboen dune.
-Paprlz 1 parlez ! s'écria M. de Louvois ; je ne 'con'prends rien

-neor U Ce Mystère ; nais fui besoin de vous entendre et un désir
proflinu d virus consoler ; j'y parviendrai peut-être.

-Ui sOupir qui exprimait le doute, line inclinai ion de tête qui ex-
,urim ai recounssanec. furent d'abor-i sa seule réponse.

-- cs le permettez done ' reprit-il-enfin, et il ne me reste qu'à
vous hmlianiî r grace pour ceu qui pourra, dans mes paroles,'révot-

tef Votire esprit et votre ruason. Le trouble où t'int jeté mes <ni-
pressions i'au nti i 'hui nu me laisse pasI loi ree de décider moi-mê-

moe eit re te qu'il (ut croire et ce qu'il fAut rier.
-. Je i'ppllc Desp, je suis andré die la petite ville de Caujac,

tiù M. lo cnde de Marcellus a un ebateuu. J'tnis, il y a quatre
Mois tout an plus, aussi heureux qu'on petut le sur- la terre. Noua
vions tr-cir; centr mil le fraics dle lrtune, na feme et mol, cet à

dlir-. bonteanci plus qu'il n'en fAut pour -ivre dans une douce aisan-
u- et pour lre un peu de bien autu de soi, quand on a des goûta

siples e' 'u'on vit sans amibition. 'Tunît: la nôtre était de laisser,
!ver un nom< hunee, 'agréîbleu indépenlance dont nous avionsjoui

-1 un fils uiquei ag< de 22 an-, qui réconîpeisait nos soins par les
-elleuir-s qualits et lI phis tendre affection. La mort nous l'a eni-

luvi ; la liminotre bonheur. Nus avious v;gçiî trop longtems I
F<i dli nouvelles larms interrompirent M. Despih. A près un no-

ment du silecie. il coininna:
--LrUC pirre, surImorntée d'une croix; voilo ntot ce qui nous r-

e ie lui ! Par mvn inconsolable doul-ur, N Maiosmu!tr, vous pouvezjk.
tior ile celle I'iine mère. SouWeni, pendint ls courts momens de

uommil que le criel aecordaîit i mes veux trigunis. na vieille femme
se dérob lit le mnon lit pour aller pleurer <n euntière sur la tombe
de sun fils. I rmèreent, par une nuit froide et humide, je m'ap.er:

çiu de silon iabsenc-e, et je <ne relevai pouir la chercher, ou plutof
pouir la trucuver, car je smus bon où eHO vo:r.

Cpendar, elle no répondit point à Inm v-lix, et j'arrivai jusqu'à la
hlu roù ivait ét té rmse lat fisse, avant de P'aper-evoir. Elle y

qta it cochée, im mbile et sans connaissance. Je crus un moment,
bl ;s ! qu'elle était morte aussi. L mouvement de non départ avait

réveill quepies domestiques qui <me suivaient de loin. Les uïrs la.
rapportèrent A la maison, un autre mue soutint pour y revenir, Je
n'avais pas enure tout perdu-; elle était rendue à la vio. Oh nour.

La physionomie de ma ermme était extrêmenient anintiée, Sea
yeux brilaient dne manière étrange, que je n'y avUis pas remar-
q1 uéa jusque-la.

-Notre fils n'est peut-être pas mor, dit-elle en me presasnt la
min ; peut-mtre sa fusse est vile.
Ce langage me reimîpli: d'une nouvelle inquiétude ; unr je craignis

que le désespoir neût alt ré sa raison,
-Etcnout, continua-t-elle di ton de voix a3aré iune personne

q ui veut qu'on la croie. to connais nm dévution à la sainte Vierge, et
combien j'i touijour redouté de Plofenser. Eh bien ! ji osé como-
ser sur sa protevticon dans le malheur qui nous acualile, et tont ati-
non-e que ses divines bontés ont répondu à mon espérance. Je l'ai
déjà vt c deux fois.

-Grand Dieu l m'écriai-je. que penses-tu done avoir vu
-Ele-îmme, reprit-elle avec calme, el c'est 'lc t dont elle est

emntoure qui tavait privée de mes sens quand t m<'as retrouvée
tout-à-heure au cimetière ; ais ses paroiles sont aussi présentes -à
m<ou oreille que si je les entendl:ais à l'ostant.

"Tu m's priŽ,o m'a-t-elle dit. je viens à ceux qui m'ont prié
dans la sinerité de leur -eur. Envoie ton mari vers W motygi il
y verra Pnlfimt que vous avez jerdi.'

--Q ric-z-v ous fait à ia place, Mmnsieur7
J'lhin cependarint, car la frquentation des gens éclairés et Phi-

bitude Ce la luare m'avaiieint gur des préjugés du peuple.. ce
là un grand bonieur ? Il le flut bien, puisque les philosophes isont
si impatiene de le fuire goûter i tout le monde. Mais Lapparition se:

. oss
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renouvela plusieurs fois, nu même lieu, avea les mênimes circonstun-
ces. J conaissais dans mu fcmme une simplicité de cmur et une
nostérité de conscience qui la rendaient inrapuble du mensonge ; au-
cune autre illusion n'obscureissait son iItelligence. car, a' mn gIrnIIIdî
srtisfaction, son désespoir, calmé par une promesse venue du ciel.
laissait reprendre de jour en jour à ses esprits lu sérhnii ô qu'ils avaien
perdue pendant trois mis. Son bon sons naturel s'était fortifié le.-
puis qu'elle avait foi à vele ri-vlation étriange dans laquelle vous
ne voyez sans doute qu'pîun folie. Que vous dirai-je ? l-esti oi

.érité, il y avait du mins dans son rêvc un sujet de consoltion que
ne pouvuit lui fournir la vainc sagosse des honinies., et je mie hâtai
de souscrire h ses espérances avec plus de coinane dans le pou voir
du temrs, qui guerit tontes les douleulrs. que dans iceco!nplissemnt
du miracle j'avais bsoîin d'un itirele n4si. et quel houme n'a pas
ru besoin d'un mliracle pour sc réeoci-ilier avec lu vie! tuais je i'y
comptais pas. Je partis toutefois quund le ternme annoncé dans ln
sainte apparition fut ven. et je quittai rna pauvre leime. ci lui te-
Mioignant une sécuriti qui n'avait point quitt t mon ame. Dès ce
moment, je n'ai cessé l'erer inutilement dans la montagne, coimlle

je m'y étais attendu, et je devais partir demain, porte r la mort, putut-
etre. à la plus malheureuse des unères, qnaid ce iiin...

-Eh bien ! monsieur De0'spîin. ce matin ?...
-Qund ce matin j'ai vu mort fils assis sur le siége de votre voi-

ture ; mais il nei mn pas reconnu.
-Paul. votre fils, dites-vous 1
-C'est bien le nom de mion fils, c'est bien rnon fils aussi. mais il

ne m'a pas reconnu. C'est mon fis, quiiqu'il ne me reconauisse pas,
et j'en ignore la raison. J: l'ai %vil pendant toute ia route. Je viens
de le revoir et de iù parler quelque tems dans la cour de l'auberge.
C'est tmon fIs. Je tue suis ifirmé de son fge. Il a exactemeut
l'âge de non fils. Il a ses traits. Il a le son de sa voix. Il a snu
ar.ccnt. Mon fils a un signe à la joue. Il a un signe à la joue. Sil
arrivait à Caujac, tout le monde le recoinnîtrit. Je le reconnais
si bien, moi, qui ne peux pas me tremper, moi, qui suis son père l

mis il ne aie reconnaît poit.
Les humes de M. Despin recommencèrent à couler, et il resta

plongé dans un morne silence, les bras accnudés, et la tête appuye
sur les mains.

Suite et in au prochin numéro.

I) E C E S.
En. cette ville, le 14 Ili courant, a1 ,rò« un longue et do r maleli,

*le 14. mois. soufferte avec h'aucoup de patience et de résgnation, Françoi,
Marie Chevalier de L"rimier, écav'r. âA- & 70 ans.

M. de Lorimuier orcpni te gral& de Maior da'p ta Milice incororée, et
aviait servi en qualité de Capiaèine dune le Dóprmeîient -am age, pendant la
derière gerre americaine. Comme 1il il a=t isté à sept eng'emens
différents co'tire l'eniemi, et avait fait preuve <le bravoure.et de courage à
chacune de ces occaaions.

-A Yamachiehe, le 1er. duti coir-nt, à Paâe de 73 nme A 'N suite d'une
maladie de n..uf mois. suppot avec une patience 'ut -à-fut chrétienne
dane rîe-Franisie îa-Dfèn poue dY Charle Camn, éeurer
elle vit atpprochtecr ;i iý,n rt avec le calmrue et la rès gn-uiin du juste. Le pau-
Tre t lorpheo a perent en eCe un appui e un., utin hien cher:. PO %xei-
pie de ses v ium a i rn:rim' lans les c eurs des traces nui ne l icernai
dle mt0 et qui lui vaun le plus htnémbl- moument. E1.. ôtait mère de
M. Thionias Caron, le Ine er le S.. mar i n. das l' Jiu, r mère
au de la rv erende .eur S'.-Chal s, Lstl ne aux Tri-Rivimrs. Ses
funéaitld ont eu lieu le 4-, dani l 'ei e piaro i-Iae, où un -ervie funtèbre
fut ee'ëhré par l- Lefrni , prrIt des-ervant la parise, en pré-ence
d'un concours rînlîreux lc pa re'nz el danis dui lieu pi d-'-. paroitse circon--
voisues. E'le laisse en mourant un époux inconsulab!le, et une faitille qui
on res-entiiruont longnemips la perte.

AV[S A MM. LES CURI S-
UN JEUNE HIOMME MA R ionnr avis à M M. le-' CtrL.' etnux cornm-
missaires dis Ecoles, gîil dé-ire se pla-er à ha campagne, s'il pMut trouver
une stuntnonite lYSTrTUTUrn. Il peui enseignr lerançietrnl
à lire le ltin, etc. Il n des crtifwats de clapaci1.

On peut s'adresser, franc de port, à X. Y. Z., ou eoin de ll-Jiteur de ce
journaIl.

Montréal, 10 septembre 1841.

TOUTES Pr.RSONN ES qui doivent à la iaccession d. feu Mp.SsRE
. E. MonissET. en son vivani, cilré de S/. Jean l'vangé/iste, et ceux qui

ont des RrCLAMATIONS à laire, sont priée- de se pîrsenter sans délaie
à St. Jean l'Evangôliste en Ptuide de P. P. DzyARAT notaire, qui et hr-
g6 de régle'r les affaires de la suecession.

11 Septembre, IS4-Mr.

TOUT ES p"er-nnes qui doivet à Aeu àl J. Z. CARON vicuire-généI al, end
dz SI. Clément et vo iles qui on t-i le balanc à fait. noin priée. dle se ir6-

ntor ian les MERCREDI mi J'UrDI prcli.in et uiivants le chnuqu,
scine à lexéemeur du nsament J. O. Ancumnaui il St. Ti I otlè.

i chez. M. L. H.mAu', N. P.

(r rnsson't :r.i- ios m:t:nîj-.
C Il A P E 1, E A U & L A M OT Il E.

Rue Ste. Tirre eiv.d-ois imprimn ic de M..d. STAnic et Cie.

MtANUJEL. OU R1tEGtI.NT DE LA SOCI1T, DE TtMPERANe-
ny:iD.: A l._ J EN yss E er:au [u.: N E

eAU n L CIlFI N IfQUY, entTu'x, cuinü ui Katean Ase.
Lis MnsoNNS qui dsirenient si _ procurer I petit ouvrage si-des

.ler ont *.dre-ser au .Bureau de M E LA NC MS.
Prix : un schelling l; ix schellins la duîzjine.
N. i.-Ceuce réauincit dan, le prix de cet ouvrage est tello que oens- qui

nttî it fdt tien dépenses qu inrasue Phnpresion d'nui livre aussi vo!uii.
nu. ciomprcndrouît laci!eimiiet qu'l n'y a qlte le de-ir le le répandre dans

loiles lets inse. qui tt puî y dunner lieu. On espère donc trouver C
compensation dins Pemnpresseet.îi de. cliat-uin à vn ':ire l'acquisition.

AGIENCIE A NEW--<VYORlK,
Pour Ornenenis ri Objets d'Eglise,

A Ussi

Pour nircian,,is a de .ous genres.

AUX MESSImEURS DU C.ERGE.
En v-nant solliciter les comnuad d M-l, M . tit Clergé, le Soustige
(l'après les rapports qu'il vienitb'Vtablir avec le piicipaux lAbriquane dr
Lyoii) n'a pas cru mieux démontrer les avanta-es olerts. uii Clergé dl Ca-
nata. qe par la rnmiication de 'CtMait suivanit.
A .\I. J C. RoiILLAnD. LYom, 12 DÉciuinn 1843.

NEw-Yon. INous sonnues vert ius filue les INNM. du
Glermé des Eats-Unis et du Canuda, trouveronti di grands avanttges àvus
confier te ordres. ils aurani d'biorl la laciit de

CttOISIR SUR ECttANTiLLONS
et mme c. faire les modifiéaioiis diirées aux divers desjine qu'id' aurent
sous les vo e nY.

"Conime nuis labriquons expri<, (à minis d'ordres pour objeti inféricurs)
tes marchandises seront toujour. d'un F RA ICH EUR irrépruchîabîle.

"Soui le rappor des prix, vous n'aurezpns de concurrence possible, pui-
que nous vendions ici à de.s commisraioannaires, qui expcdilet à d.lautres com-
misionnaires, talndisquIe vas corresponidanîs acliteti comme s'ils étaient eCCN
mêmes en fubrique."

A fin d'ofl'rir ei Lssortim ent el en prix lous les ove"rfages des marcAéi de Paris
el de Lyon. le sius-igné vient ite recevoir des princitiaux faricants, lem
ÉCIHANTILLONS LES PLUS RICHES tde Clhasutb'es, Dalliuatiqueu
et Chapes : Draps lor et d'negent ; Satins t Stucs façonués dans totes leurf
vai-étLs ; nIr e eaions de lis ide 300 difflérents g'îtres de Otand.,
Denielle-, Franges en or, arCent, ste, coot l 'il.

Les ordres qu'un voutra bien ht renettreet accompagner des explications
les.plius déltuillée (pour éeviter la ioni:!rr rrrriur). mer-nt it suite expédida
aux fabricants et exécutés (sons un dé/ai Je 60 jour au plus) d'une niui.ière
à mériter t'honnonble clietelle dt clergé par le bin goût, la fraicbeur ei ur-
(out le prix des objcts.

Caque ormet purra 6tra onpot, lot: l'ait, ou au complet de "ctofe
, ilons nécessaires àz sa ronifeclion danî cr pys.

ON s'atta-hera aussi aux genrs les plu, touiveau dans P'exécuion dtr-
dires pour Ostensoirs, Coires et aiures obje en mol.

On pourra -i on le préfére, s'adresser à quHrn membre dri clergé die New-
York. pour fLire uni chox d'ornmnins i'apr-s les érb-nillona c:-sdem. mil
remettre au souasig"é les directions qu'il sura iomur- îvec la Iplu grande
a ttention. J. C. ROBI LLA RD.

.iarchand commission anire, No. -', Bearr Sir-cei, Vi-e- Toik.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs M 1'.Arr s se pubiient deuix fois la emnaine. le Mardi ei le Yeni

Le prix de I'abnnment. payale d'avanceru. est de e mTRE PpAesT i por
Patnnae, et CINQ PlIAST s Par la pmte. On ne reçoit point d'aboarenunt
pour moins de six amoXi. Les abonnés ii veulent esser de eou'rie Pu
Journîal,doivent endtnner avis un mois avant ilex pirat ion de !cur abonr.ea'n

O s'abnne nu Buireau du Journa.l rue Si. Denis, a, Montréal, e. rbrz
MM. FA-unnr et Lxrinoios, librnires (Ie cette ville.

Prix ds nnnoncps.-Six lignes et au-dessous, Ireinsertion. 2-. 61.
Chaque insertion siub.quente, 7 d-
Dix lignes ci au-dessous, Ire. in'ertion, 3.1;- Af.

Chagnq e iiisertion subsqéîuente, PIu.
Au-dessus de dix ligne. Ire. insertion par ligDf i,
Chaque insertion siuséquente,

PnOPRnr-rf: nN JANVIER VINET, Prins.
PUnaLt PArF J. B. DUIPUY. -rU.
Ibîpam Pxn J. A. PLINGUET.


